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© gue appelle Myſteres, que quand on les 111 propoſe avec . 
de binnes prenves & ſans obſenrits. | 4 
© 71 fait de cette Doctrine Ut Regie pour juger mode · 4 
© ftement & avec precaution des Degmes Scholaſtiques, | 
* des Deciflons des Conciles' & des Synodes,/ des Points 45 i 4 
* Foi'recus' par ſes Ancetres, par ſes Maitres, &c. | 
it cnbraſſ avec intrepidite, & recueille de tous co- 
© rex, > qu'il juge le Meilleur, c'eſt 2 dire conforme 4 la 
droite Raiſon, & appuye par une Revelation clairr & 
© il yejette avec tranquillite ce qui lui paroit Pernitieux | 
© & comraire 4 I Une & 2 Autre; ſans Semouvoir du | 
© vacarme, ui tenir aucun compte de I Antorits' de ex El 
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© ont eternellement d la bouche. 1 
© Mi par un principe beaucoup plus noble quie ai 1 Efpyit | #467 
* de Parti, ni la Vanite\ je deux dire par un Saint defir | 
* de faire connattre la 2 2 ceux qui veulent I cer rf 
* ſans jamais" pretendre faire la Loi d ceux qui le refu- 
* ſent ; il expoſe ſon ſentiment aver modeſtie 3"il ecoute, it 4 
© examine avec equite, il adoucit, & lone, autant . 1 
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© Ouand fes —— 2 Equivoques, ſes petites 
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de Nowveaute, Oc. 1 cache les Raifons qui Pappu- 

ent; It fait ſonner la Multitude de ceux qui le com- 
; battent, le petit nombre de ceux qui [approuweemt ; 
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* parti le Magiſtrat & te Vulgaire, fon cri ceft PEgliſe, 
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Temple; & H 5efforce perſuader au Monde par fes 

* declamarions, | tout oft perdu, vi ſuccombe. 

Rien de Meillleur qu u bon NN rien A 
* Pire an Mauvais. 


32 Veye los 253 Proof ien Foutentes depuis 775 4 Geneve 
ſous illaſt re Ar. Turreria, 
B 2 Tate 


— 


u 


Futtends votre jugement, Mrs. Vous aurez ta bouts de 
ame. dire) auquel de ces deum Portrait, fi. differents + votre 
d qui vous ne pouves, refuſer ſur cela votre cenſeil, doit 
ſe propofer. pour Modele.. -Quoique votre Confrere ait joint 
à cetts:\qualite une idee dont: j ay honte de ſalir le papier, 
& quelle ſoit infime, generalement parlant, parmi wous ; 
von 277 je nen rougis pas. Comme la Providence 
ma mis d I abri des maux que ſouſfrent ici preſgue tous 
ceux qui la portent, & en fituation de parler; je ſerois 
indigue de os favenrs,. fi je ne fortiſtois les Cris impuiſ- 
fants, que ces Opprimer, pbtaſſent vers le Ciel & vers la 
Nation, par ma Plainte. Ce ſeroit auoir trop mau vai ſe 
opinion de vous, que de croire qu'un ſordide interes 
eſt le principe de ¶ Animofite — eſt viſiblement entre 
vous & eux, laquelle Seſt declare de temps à autre de- 
puis 30 ans dune maniere eclatante. Ce ne peut pas 
etre Id la wraye raiſon pourquoi ili. ont une part ff 
inegale & fi diſproportionnee d I Aumine de la Nation 
ui n'euteud pas qu gn donne à ceux qui ont 
deja) & pourquoi ili 'S. ont preſque aucune, ni aux 
places. auxguelles il pourroient pretendre, ni d uos bonnes 
graves; Il faut que ce ſoit la mauvaiſe-conduite & I Apo- 
ftafie de quelqueſuns, qui faſſe tort 4 tous dans votre 
eſorit. Mais, Mrs, oautre que les fautes des particulier: 
ne doivent jamais rejaillir ſur les corps, quand ceux ci 
les deſauorent, il ne uous fieera bien de vous en plaindre, 
que lorſqu il n'y aura plus ni Miniſtres dereglez., ui Mi- 
uiſtres Apoſtats parmi vous; & quand le Public, qui vous 
a, toujaurs d 1iſquer detre trompe par viugt mal. 
bonnttes gens, plutor que de manquer ou de faire tort à 
un .bonuete homme, aura de bonnes preuue gue: vous ler 
regardes, & que vous les traitex veritablement comme vos 
 1Freres. Juſques ld Dour ſerex vous memes. Reſponſables 
de la manvaiſe conduite & de I Apaſtaſie pretendue des 
Nouveaux Convertis, dont toutes les ptrſounes qui con- 
_ leur etat. preſent, & qui ont des ſentiments un pen 
vit de juſtice & d'Humanite, ne peuvent que deplorer le 
4 Conſtance. Je doi, 
En 
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jolter que vous ſerieꝛ, vous memes indignes de toutes les " "WM 
1 3 vous jou i ſſea. dans votre exil, de I'eftime de 7 
tous les honn?tes. gens; & des bienfait de la Nation, f 
aus etiez capables. d'avoir pour eus c coęur de Scythe, 
votre Confrere leur a montre. oO one 
Vu, ſeavez. Mrs. qu on 8 aiſement V Wore 
lque injure quo en ait re cue, & qu on 1 eſt pas mime ' 
2 c de OG — les Vivants, quand il 
ne peuvent nous oter Jes biens que nous eſtimons les plus. 
Ainſt, fi vous trouvez, que je traite ſeuerement ſon livre, 
vou werrez, bien que ce neſt que pour intimider ,ceus. 
qui oſeroient d Lavenir, nou pas ecrire contre moi (car 
je demande & j accorde une pleine libertd d ecrire] 
mais fauler aux  pieds, comme lui, en ecrivant, toutes les | 
Regles de I Equite, de la Bonne foi, de la Bienſeances I 
& de I Honnetete, que les Controverſiſies Payens memes 
an Fill 06, von e 2 nit Þ 4 
Au reſte pour. vous montrer que c'eſt uniquement aux Prins 
cipes, & aux Actions,  nullement aux Perſonnes\que 
jen veux, je doi vous dire en finiſſant, a la gloire de Mr. 
Aufrere, qui eſt en grande eſtime parmi vous, & pour mes 
riter, Sil ſe peut, auſſi quelque part d vos bonnes grades: z. 
que, nous etant rencontrez, il y a quelque temps en viſita 
commune, ou nous eumes une I but longue & civile da 
part & d'autre, nous nous ſepardmes  preſque d accord fur 
tous nos faits. Ala fin de notre converſation il ſe declara 
Pour la Tolerance: Il convint de VEgalite du droit 
qu'ont tous les hommes de juger du ſens des Paſſa - 
ges controverſez de I'Ecriture; & de la neceſſite in- 
diſpenſable non ſeulement de ne nuire en aucune ma- 
niere a ceux qui eſtiment Non · neceſſaires, ou Ex- 
ronez, les Points que nous croyons Fondamentaux : 1 
mais encore d obſerver a leur egard tous les devoirs -_ 
de la Societe Civile, & de la Charité Chretienne : 
Jauf la liberté de ſe joindre 4 la Communion qu'on 
unge la plus pure, & de fe ſeparer de ceux qui ne 
ſont pas dans les opinions qu'on y appelle neceſſai- 
res. Nous ne-convinmes & mus ne finimes pas tout 4 
fait ſar ce dernier Article. Mais au ſurplus il m'avoua. 
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1 7 gest „ We Reponſe 2 ia Con- 
vocation. Il m avoit- deja-dit, P's ane lertre à Pocta- 
. ma TridduFtion" du" Preſeryatif, que Tout ce 
ui ſort de ia plume de cet Hluſtre Prelat eſt excel 
ent. Hun id Mam les excer de My. Graverol, & 
ferdaus ſon Prineſpe de Ia neceffits de Retenir les hom- 
mes par la crainte des Peines, & de leur imprimer 
de n Terrevr ; (comme I Epte de Eſprit doit Ano ws wt 
„ nombre des choſes les plus Terribles, fe wppaſe 4 
wort pas defſern de Vexceprer) — ina Tay en — 
4 len Confrere qu une ſeule excuſe; ſcavoir, qui il avoſt 
22 Philolophiqute 3 [ laquelle Jima que je uc eam. 
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Je ne vous dirai plus qu un mot, Mrs, qui” eft qu "Rag 
en poſſeſſion de la Bienveillance de vos Protefieurs, & 
mbit meme des Wargefſes des perſonnes les pins diſtingubes 
dans le Parti ou vous wous faites gloire d etre. '-exyoler.,, 
Juuroir quelqut droit deſperer au \moins de n ere plus 
amportun pur les Cris dt plufienrs de vor Ouailler. Je 
ne Promets "wh ue vous les appaiſerex,, en leur rrmon- 
um quel melange monſtrucux de print ipes ce ſeroit, que 
Torre ligne e 1 Odeiſſance Paſſive dans — & 
de vontoir bien du mal d un homme,. dont tout le crime eft 
%οn pas & aconttmder de Odeiſſanee Paſſive a 
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guite de la Plainte aux Miniſtres Francois Refugiez. 
' Avon que j ay ur plaifer, Mrs. de voir votre nouveas Claude, 

i, ſaiſs tous 4 coup du Redoublement du Tele Intermitiant, 


12. 


vient de prendre la plume contre mai en votre nom, m'abandonner 

Mr. Graverol, comme un Ecriuain qui ine ctive avec aigreur ſans rai- 

ſonger & ſans prouver ; & mettre par la le ſceau a tout ce que Jay 

pil dire de plus dur de ſon Mechant Libelle. Mais je ſuis un peu ſur- 

pris de trouver que ce nouvel dere qui trenche ſi fort du Redout- ; 

able, & qui precend Selever ſur les ruines de [on Confrere, »'a fait f 

que lr, &. iy prendre d'une maniere encore plus mepri/able 2 plus x 

bontouſe, pour prowuer que je ſuis un Emiſſaire de la Socicte lufernale, ; "ol 

qui machine ici la Ruine de Tout le Corps des Refugiez, dont le nombre 

monte a pres de cent mille dans les deux Royaumes. Fe me flatre d*a- 

vir ſi bien repouſ58 ces calommies pueriles dans ma ze. Defenſe Angloiſe, 

que je m'aſſure que les mieux intentionnez, pour moi d entre tous n ath- 

rout rien 4 y repliquer ; 4 moins qu'il ne leur plaiſe de marcher (ur les 

traces de ces deux grandes Lumieres de PEgliſe Refugice, & d'in- 

yeiver, comme eux, 4 toute outrance, lans raiſonner & ſansprouver. 4 
Js ſuis encore bien plus ſurpris de vour voir mettre dans la bonche f 

de ce prince des Declamateurs un Appel ſs mal concerts à la Nation 4 

Angloiſe ; laquelle ne peut manquer ue Vous regarder comme ſes Com- 

plices, juſqu'4 ce que Vous vou 2 fair juſftice a vous mimes, on 

flatriſant un homme. qui [e pare de votre nom, & qui vous rend par 

la reſpouſables de ce qu'il ecrit. Car enfin, ſans vous retracer ici le 

Portrait de Mr. Jean Armand Dubourdieu, el que je Fay expo;e au 

yeux de la Nation; Vows ſcavez,, Mrs, qu'il y a longtemps que la uo 

publique Ia declare Infime. Vous avez eprowe, vous memes, chacun 

4 votre tour, tout le ſgavoir faire de ſa Plume Licencieuſe, qui vous 

prodigue aujourdbui lencens; G uon na, pas oublic ps) gh punt 

juſqu'a ſon propre Oucle. ſur les lowanges duquel ſa Rhetorique vient 

de s epuiſer, de la maniere la plus hideuſe, & pour tout dire on un 

mot, comme un homme qui lui Reſſebie. Vous aver. u qu'il a eta 

convaincu tout rocemment, par un de mes plus grand Adverſtites, de 

plauſieurs Men langes publics, ſur des Faits qu'il a proteſts en la preſence 

de Dies &re rigourcuſement veritables ; & Orne, avec Mr. Rogire, 

June Epichere, que je n'oſe rendreen Frangois dans toute ſa force (the two 

Prevaricating Freuchmen.) Von woyez, anjourdhui, qu apres avoir 

ett ainſs recampemsd de ſes ancien: Epanchements de coeur pour un des 

plus grand: Orgements de VEglile de Achevique Laud, Mr. Armand. 4 

ans i embaraſſer de repouſſer auirement cet Iucivil, en dounant powr | | 

Draperie 4 ſon Egliſe les Haillons de I'Eglile R. vet wenge de Lui | 

ſur Moi. Vous etes temoins que. Mr. Armand 3's pas platt appergih 

. bus Symptomes que le Dr. Snape 4 donnex. de {a Laſſitude & de {a | 

Deroute,  gqw'il e mis en campagne pour le relever; & q, lui 8 

meme identific avec un Perfide & un Parjure, pour perdre an Ham- v2 

due, gui n's echauff- la bile 4 22 illuftres All iez, gun ſe docks- Ti 

742 peur i Yaits faqs Unitarmite, comme fajt Mr. — 


XC a X- 7 


_ ” 


V 


(3) 


_ 
wh. " 
— —  —— my * m 


8 . ( xvi -) f OY 
& * 2 du Zele pour i Egliſe dont le meme Mr. Armand v 
dome une deſcription er "il nous aſſure s tre Lcther le 
plus tendre des affect ions & des Tranſports des 1 A Ole. \ 
C' ainſi que I Affreux & le Riſible concourent 4 Fenvi, Mrs 
donner da Lufſire 4 votre nowvean Deten(ur. ' 11 n'ignore pas ths 
meme qu un chacun le montre au doigt, comme un homme qui n's 
plus de Pretentions a ce qu'on appelie"Verru & Honneur; & ſcaip 
"uf ne peut tout an plus ſe retrencher deſormais que dans 4 qua. 
re 4Orthodoxe, Mais il paroit qu'outre la vogue, qu'il compts 
bien qu'elle ne manquera pas de Ini conſerver, il ſe conſole, tant par 
les douceurs interieures que repandent dans fon ime ſa Contrition 
ep les plus legeres de ſes fantes, & TAmniſtie que ſe 
Name int a meritee; que par la Reputation 4 Ecrivain du premier 
vol, dont il ſe croit en poſſeſſion parmi vons, & dont il ſe pare a- 
ver beaucoup de complaiſance. Je ne lui diſputerai point une qualité, 
qui, comme vous ſcauex, Mrs. depuis labus prodigieuæ qu on en a fait, 
_ Weſt plus que la Reſſource & le Retrenchement ordinaire du Vice. Je ne 
lui envie point non plus les doucenrs de ſes nowvellesReconciliations. Ma- 
is je diminuerai au moin: Pyoreſſe que Ini cauſe ſa Reputation de grand 
Ecrivain; en lui diſant quelle ſera 4 jamais I epoque de la decadence 
au goutt, & un ſigne ut de la diſette des Rivaux & des Connoiſſeurs; 
+. "hy weſt redevable de toute celle qu il a parmi le Vulgaire, qu au 
lies impetnenſes d'un Fes deregle, & depourvi de la lumiere du 
jugement, que la Malignité c la Boiſſon produiſent mechaniquement ; . 
le haxard corrige un peu quelquefois ; mais qui, 4 tout prendre, 
ne peut eblouir C offuſquer que les Eſprits foibles. On a dit de pluſs- 
eur, qu ils a veient ſacrifie aux Graces, Il faut dire de lui qu 
| eit. aux Harangeres: & je defie un ſeul homme d un vrai goiit de 
ins pas 8 ne rempe jamais d avantage, * lorſqu'il croit le 
Plus S elever. C'eſt de qoui j ay donn; en Anglois des preuves, & ſur- 
Ji les Sentimbnts des Anglois ne ſont point partag ex. 
Une Cauſe eft bien deſeſperte, Mrs. lorſqu elle nA pour toute refſouree 
g un tel Ayocat, dont le nom ſeul ne pourroit que deſhonorer la Cauſe 
moilleure. Vous m accuſex par ſon Organe d'etre un Emiſſaire de 1'In-+ 
fernale Societe, an Tri d'une Nation au Equitable qu'Eclairee, 
Jaquelle. ne manguera pas de nous faire Fuftice. Le nouveau Tour que 
vous prenex, pour reſſuſciter une accuſation aujourdhui fi ſuranue, eff 
tout a fait ſingulier. Vous dites que Yay fait ligye avec un Nouveau» 
Converti qui meurt de faim; . que je machine ayec lui la ruine de 
cent wille Refugicz; ſeule ment parteque j ay trouve' mauvais qu on 
Tattnble, & 4% on le charge depuis dix ans d'un Crime, dont le Public 
r bien entendu exaggerer Phorreur par des inveftives fort emporti es, 
mais dont il wa encore vi aucune prevve ſuridique. Avouex, Mrs. 
en que Ia paſſion vous a empeche de reflechir, quand vous aver (ouſeris 
& 16; wccuſations; ou quelle: ne ſont pas ſerienſes, Car tout mon 
Crime oft d avoir eu quelque compaſſion pour un malheureux, 4 qui 
wt en devex vous memes, fuſqu d ce que vous ayer prouue authene 
. eiquement qu il e conpable. Pour ce qui eff des mes ſentiments a le- 
gerd des Refugiez; fe nay que deux chiſes d ajouter 4 tont ce que 


rn 


* aw. as. tt. hand 


ay dit, tant dans cet ouvrage, que dans mes trois Defenſes Art 
loiſes, 1ent. Due j'ay en mam de powuelles prewves que | Eſprit dt 
Tytannic ſur les Conſciences & de Perſecution, dat jay tant 

nes uns d entre vou, Mrs. (car c'eſt à vous principalernent que 34. 
dreſſe tout ce que jen ay dit) & dont entre autres un homme de bien 
nomne Grimault & ſes ſemblables eprouvent depuis longtemps les ter- 
ribles effets, eſt encore trop à la mode parmi vont. zcnt. Que les 
|:belies des deux ecrivains, que Vous bez miu en oenvre, pour 
teur defendre ce qu'il v0us fi eroit mieux de reformer &. de 
corriger, ſont i Apologie la plas complete de ce qui vous a le plus mo- 
content? dans mes ouvrages. Si vous faites tous votre profit de ce qu un 
Jeſir ardent de vous voir marcher ſur les traces des Turretips. & fe- 
voriſer les travaux des plus grands Perſonnages de "Egite Angli- 
cane, m's inſpire de meitre ſur le papier, je ne pourrai tous refafer 
4 104, non plu, qu'a au, le tvibut de mes lonanges,t> de mon eftime. 
Si a elqa un de vous perjifle a inſpirer aux penples un Elpric, que 
1% appelle avec raiſon un refle de tout c. 4 il 4 de pite dans le Pa- 
pilme; vous maurer pas 4 vous plaindre, Ii je le regards d peu pres 
du mime oeil, & peus etre meme avec moins d'approbation, 4 cauſe 
du nom de Miniſtre Proteſtant, qui le rend plus inexcuſable, que cet 
Conducteurs aveugles qui condutieac des aveugles, dans les pais dons 


{Elprit 4e Periecution, & ls Tyrannic du Clerge, mont chaſs'. Fe 


tire un bow augurs pour Favenir, du bonheur que * 4 avoir deja 
pour garant de la fuſlics de cette Alternairve wn des plus ſages, des 
plus chretiens, & des plus polis de vos Contreres, qui a pris recemment 
ma defenſe contre Mr. G. ( qui ecrit d'un fiile bien different de vos 
deux Rheteurs, dont j oſe eſperer que les meilleurs & les plus eclai- 
rex d entre vous me feront tut ou rard Fuſlice; auſſi bien que de da 
Clique Ingenieuſe, laquelle vient de donner an public uns ſcene, qui 
paſſe de beaucoup tour ce que ja jamais vd dans la Societe que 


Mr. D. appelle Inferagic. 
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AVERTISSEMEN T. 

ar Public ſera dans doute ſurpris de ce que cette Reponſe 

— 3 tant tarde 4 paroitre. La cauſe de ce delay n'a point 
cre Occupation que m'ont donne pluſicurs autres Ad 
I! ne faut sen prendre qu' aux longueurs de I'Imprimeur, qui, 
ſeachant que I Im preſſion n'a pas ici ſon Cours naturel en Fran- 
fois, wa eſpetẽ aucun profit ſur ma Copie, qu'il a ele plus 
de 5 ou 6 mois entre les mains, On ſera peut- Ecre auſſi ſurpris 
de ce que F adreſſe la parole a un Mort. Mais cet Ouyrage etoit 4 
peu pres fait, & meme commence 4 imptimer, avant que Dieu eit 
difpose de mon Adverſaire; & je n'ay ni eu le temps de le retou- 
cher, ui erſi qu'il fit neceſſaire dien changer la forme; puiſque ceux 
4 qui il a donnè le ton peuvent fort bien prendre pour eux ce que 


je dis à PAutcur qui weſt plus Que g'a-t-il vecu pour ſentir 


on tort, & celui qu'il a fait au Cl/erge Frangois, dans leſptit 


(Cr.) * 


des Ennemis des de Haute Egliſe; ſoit quiils portent les li- 
vices de Calvin, - yn de 5 4% * G 
La raiſon de la brievete, qui m'a fair perdre beaucoup de mes 
ayantages, en m obligeant de ſupprimer bien de belles choſes que 
Mr. G. nous dit dans ſon Projet a la gloire de la Tolerance, &c. 
cette raiſon, dis. je, m'oblige auſſi 2 ne donner qu un court extrait 
de la longue lettre du Calviniſte Tolerant de la nouvelle Angle- 
terre, au lieu de la Lettre entiere, que je promets, p. 48. © 
II me felicite d abord, ſur Tavantage qu'il — 4 Jay remportẽ 
ſur le Dr. Snape dans ma premiere defenſe; ſur la grace que Dieu 
mia faite de me donner une idee juſte du vrai Proteſtantiſme; & 
ſur le Zelc avec lequel j; ay ſoutenu les ſeuls principes qui peuvent 
ma intenir le genre humain dans la juſte poſſeſſion de ſes libertez; 
X qui ſont abſolument neceſſaires pour avancer le grand ouvrage 
de la Reformation, & etablir le vrai Chriſtianiſme dans le mon- 
de. Mr. Mather ajoute enſuite, que les Egliſes Reformees ont con- 
ſerve, les unes plus les autres moins de I'Eſprie Tyrannique & 
Perſecuteur de I Egliſe R. qu'il eſpere que le temps approche ou 
notre Seigneur rejerrant tous les differents Partis, ſe formera un 
Peuple nouveau de tous les Partis, lequel ſera uni par le coeur, & 
i tera ſon capital de la Charite, de la Moderation, & de la 
olerance. II m'invite à paſſer la mer, & m'afſure qu'on me 
fera 14 bas un beaucoup meilleur accueil, que pluſieurs Proteſtants 
ne mont fait ici; & il m'exhorte 4 n'en avoir pas moins bonne 
opinion de la Religion Proteſtante. Il avoue qu'il eſt dans les O- 
pinions de Calvin ſur la grace; mais il prend bien de la peine 
** jaſtifier celles des Arminiem; & il conclut à la necefſite de 
e Tvlerer fraternellement les uns les autres, ſur tous les points de 
Speculation qui diviſent les Egliſes Proteſtantes. Enfin il m'envoye 
pluſieurs livres de ſa fagon, on brille Feſprit de piere & de Mo- 
deration; & qui donnent une tres belle idee des Egliſes Prot. du 
Nouveau monde. | ; | * ou 
Puiſſe I'Egliſe Refugiee en ces Royaumes leur reſſembler! Je 
p'ay point d autre but dans cet ouvrage, & Dieu m'eſt temoin que 
je wen ay jamais eu d' autre en ectivant, que de la repurger de ce 
| 1 d Intolerance, ou de Pepiſme, qui 1's infeRtee 4 un haut 
gdegre dans le temps de {a Proſperire ; qui a peut- etre et la prin- 
2 Cauſe de ſes Malheurs; & dont il eſt trop viſible que ſes 
aſheurs n'ont pas encore ers capables de lui faire bien connoĩ- 
tre, ou de lui faire deteſter, la Malignite. Et ſi je traite ſevere · 


1 er quelques uns de ſes Conducteurt; c eſt uniquement parce- 
1 qu'ils ſont les grands Oſlacles au bon But que je me propoſe, qui 
3 eſt d'etablir YUnire des Coenrs, ſans IUniformite des Sentiment; 


| comme etant le ſeul moyen de nous procurer cette Paix que J. C. 
ett venu apporter au Monde. C'eſt 2 quop l'on yerra que tend le 
"8 fond des choſes dans cet ouvrage; lequel auroit eté plus chatie, 


1 ex peur-exre adouci en quelques endroits, fi je n avois etc aſſailli 
"I & accable de tous cotez depuis un an, avec un acharnement 
| . Preſque ſans exemple. | nk... 
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Une LeTTRE à l' Auteur du Livre intitule; 


Defenſe de I Egliſe Reformee, &c. 
D Mons: EUR, 


E ne croi pas que vous piiſfiez jamais mi- 
eux vous y prendre, * 9 juſtifier tout le 
Conrroux. du Traducteur de Vingenieuſe 
ſelon vous, mais de PExquiſe & de VIrre- 
futable Epirre au Pape, ſelon tout ce qu'il 
y a de Connoiſſeurs; qu'en faiſant voir au 
monde toutes les Convulſions d'un Eſprit, 


* de en decthargeant ſur un Cempatriete, qui 
2 donné des preuves publiques de ſon zele pour la Religion 


guer de celui deg Partiſans les plus paſfionnez de T'Egliſe R. 
Quoique j aye devant les yeux un grand exemple d'une Con- 
ſcience eoupable des plus 2 Exces, & neanmoins Tranquille, 
dans Ia perfoune du Dr. Snape, votre illuſtre Confedere,je ne ſcai ſi 
je dois vous croire, quand vous affurez ; que Votre Conſcience — 
7 a a0 r 


F 


Proteſtante, un Fiel & un Venin que je ne puis bien diſtin- 


qui a ett le ſeu objet de ſes Invectives; 
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. 5 3d 0 en cas qu ils ſoient neceres. * een a 5 ub 22 4 
| que le Dr. Snape m'a deja 


ue vous ttompez, en leur inſp 


e Moi, m'engage a derober a des Occupations nombreuſes quel- 
| F © fort; car vous voulez que cc ſoit moi; & d'ailleurs mon Hiſtoire. 
8 

4 

'n . 

1 

4 

3 

= Sens dEgliſe qui vous reſſemblent] & contre leſquels.,yous,vencz 

1 Eurieuſement uer ? Je voi, Monſicur, ce qui vous fiche. Mes 
Faits (ont Faux, patceque mon Aljuration n'elt pas d votre gre. 
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eclitants 5 & vous fait travailler, {ans y prendre garde, 2 vo- 
tre propre Confuſion & à ma Gloire 3 parcequ'entin le temps, 
qui triomphe de tout, ne _ manquer de les ' verifier. 
jouiſſez en attendant du plaiſir paſlager de perſuader aux E- 
{pits ſoibles, que je ſuis un Emiſſaire de la noire Societe, 
an faux Ex-jeſuite, &c. mais trouvez bon que je faſle connoi- 
tte qui vous etes, à toutes les Jerſonnes qui ne font pas tout 4 
tait Enyvrees. * 
Vous vous donuez. dabord pour le Defenſeut de“ la Cauſe 
e de Dies meme, & de I Egliſe outrageuſement offenste dans 
« {a Doctrine, dans ſes Miniſtres, dans les Aﬀſembl-es les plus 
« ſolemuelles de ſes Docteurs, &. & vous vous plaignez d'un 
ron, qu'on voit bien qu'il n'y a. point de paſſions que vous ne 
veuillicz exciter. Mais, Mr. (pour vous paſler l'abus que vous 
faites du mot d'bglifſe, à limitation des Papiſtes) ** que diroit 


© on de vous en ce pais- ci, quelle Opinion en auroit on dans 


« es pais etrangers, sil ſe trouvoit que ce Nouveau Conver- 
ti, qui tache, dites vous, 4 arracher les entrailles de votre E- 
gliſe, nen a jamais fait des. Tableauæ 4 beaucoup pres fi gene- 
raux, ni fi affreux, que ceux que vous en avez fait vous 
meme, dans un temps, ou il eſt bien aisé de voir que vous 
avez cede d la force de la veritè ? Que diroit on, $'il fe trouvoit 
que vous avez employs plus d'eloquence pour accuſer VEgliſe 
Re formte de France, tes Conſiſtoires, ies Synodes, & ſes Pa- 
fteurs, que vous n'en employez aujourdhui pour les Defendre? 
Que diroit on, ſi vous aviez repreſentè cette Mere de nous tous, 
comme une Megere auſſi haiſſable (peu s en faut) que I'Eg/i/e R. 
la partie qui-Gouverne, comme une Fadtion Jeſuitigue, unique- 
ment occupte a Regner, & d exerger une Tyrannie Inſuppor table; 
Va partie qui ſubit le Joug, comme un Troupeau de Betes, 
qui *© ſouffrent: le Martyre pour une Foi _ ne conuoiſſent 
point: & Pune & autre comme fourniſſant dequoi “ Juſti- 
fer la Sageſſe de Dieu contre les difficulcez que les gens mal 
© iuſtruits torment ſur la rigueur avec laquelle il a diſſipꝰ vos 
Egliſes; & vous forgant à expoſer aux yeux du monde les 
© ſujett que Vous avez donnez à ce grand Dieu de Deployer ſur 
te von ces Tertibles Jugements qui ont etonnè toute ! Europe? 
(Anti-Graverol, p. 107.) 

Or, Mr. armez vous de patience pour quelques moments, & 
ayez la bonté de vous ecdutet vous meme parler, ( Anti-Gr. 


p. 105.) 8 5 
« Ne m'obligez pas de reveler ici les Myſleres de ces Vene- 


e rables Aſlemblies, Vous ſcavez comment toutes choſes s'y 


« paſſenr, & par quels reſſorts ou 8˙7 conduit. Et je le ſcais 
e auſſi bien que vunss. | | 
„ Quid cum illis agas, qui neque us, neque Bonum neque 
* #quum ſciunt? 


pg 


„% Melius, pejus : profit, obſu: nibil vident ni quod lubet. 
| 2 Ceſk 


— 


| _,Crſt 4 dire. Que faire avec des gens qui ne connoiſſent 
ni ce qui eſt Boy, ni ce qui eſt jute. Qu'une chole ſoit la 
&« Meilleure ou la Pire du monde: quelle ſerve, ou qu elle 
© Nuiſe : La Paſſion les Avevgle à un exces, qu' Ils ne voi- 
c ext que ce quelle leur inſpire. . 
je n'ignore pas que la liberté avec laquelle je vous ouvre 
&« mon cœur ſur un ſujet fi elicat, peut m' expoſer à bien des 
* diſcours facheux. Car les gens veulent faire tout ce qui leur 
; &« plait, ſans que perſonne y trouve 4 redite. Au Siecle ou nous 
« ſommes il y a bien plus de Sure? cent fois a Faire le Mal, 
% qu' dire la Verite, On n'entre aujourdhui dans les coeurs, 
<< que par la voye de la diſſimulation, de Pintrigue, & de la 
« Cageoletie. Tout le monde en un mot veut etre adore, 
« juſqu'a Mrs. du Conſiſtoire. Un Miniſtre manque: t- il 8 Vaf- 
« fiduire qu'ils veulent qui leur foit dene,. pour rendre plus 
t venerable ſon Miniſtere par la pratique de ce devoir ..... de 
e nc paroitre dans le monde, que lorſque l'exercice de fa charge 
« Jedemande ? Ils le regardent de mauvais oeil, quelque me. 
« rite qu'il puiſſe avoir d'ailleurs. Mais a-t- il Veſprir 3 
% & accommodant ? Pteſere- t- il a ſes etudes, & au profit que 
« IEgliſe en peut regevoir, la faveut de ceux qui font en char- 
«« ge, & qui rum: y Etre un jour? Cette vertu, mieux que 
*« ni la Foz de St. Paul, ni la Charite de St. Fean, couvre tons 
« les Vices qu'il peut avoir. Cela forme avec le temps une 
« eſpece de Tyrannie, 4 quoi toute la Fierte que vous repro- 
* chez aux Eveques na rien de comparable ; & fait que guan- 
« tire de Miniſtres, plient {ous leur Interer, deviennent les Ser- 
„% yiteurs des Hommes, , - | | | 4h 1 
Votre Interlocuteur fait ici ſemblant de demander grace pour 
fon Conſiſtoire. Mais au lieu de conſentir 4 en excepter un 
ſeul, vous prenez occaſion de peindre avec les plus vives cou- 
leurs le charatere des Miuiſtres. ; 6 Hite? | 
Queſt devenue (lui repliquez vous] votre Candeur ? II 
n' a douc point de difference entre vous, & quantire de Mi- 
t niftres Politiques que nous connoiſſons tous, qui apres s tre 
« plaints dix mille fois des Abus dont nous patlons, fe dedi- 
„ ſens honteuſement, dans les occaſions ou ils ont quelque lieu 
c de craindre qu'un aveu fincere de la vberit“, quiils ſentent, & 
«© quiils Eprou vent tous les jours, ne leur faſſe iprejudice ! Si 
on abandonne ſa Conſcience à ces ſortes de menagements, i! 
WM « faudra laifſer le monde comme il eſt: & content de Gemir 
i ts en ſecret devant Diev, on ne ſe mettra point en peine de 
| e reftifier la conduite & les moeurs des hommes. | 
Un ze. Interlocutedt prend ici la parole, & dit un mot qui 
fignific en bon Frangois que tout ce que Vous nous avez du 
julquici, & tout ce que vous allez nous apprendre encore dans 
la ſuire des, Conſiſtvires, doit s'etendre aux Synodes. Mais 
comme {c'clt un ſujct Delicar, il ne faut pas s etonnet fi vous 
* | | | en 
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(5) 
en patlez, en homme retenu par la crainte des peines, & de 
I Epee de I Eſprit. ; 

« Je me mis du parti d'Irence, (dit donc le 3e Intetlocuteur.) 
« Je louai fa Diſcretion; Je fis remarquer a Theodoxe, qu'il 
« devoit lui ſavoir Bon Gre de ce qu'il n'etendoit pas ſes Re- 
« fexions juſqu'aux Synodes. (p. 107.) Un Miuiſtte, qui 
aime un {a Cbaire, ne peut jamais mettre une phraſe plus 
parlante ſur le papier; & il ny a pas un homme intelligent 

ai ue voye fort bien, que vous regardez les nodes Calvini- 

"oy dont vous avez pris la defence contre moi, comme des 
Brigandages, auſſi bien que vos Conſiſtoires. Quand vous ne le 
diricz pas, comme les memes perſonnes compoſent les uns & 
les auttes, il eſt bien clair qu'on n'ea peut faire un jugement 
different. 

Le 2d. Interlocuteur donne ici les mains à tout le mal qu'il 
vous plaira de dire des Conſiſtoires de France. Ils etoient, 
dit-il, | pour a plupart tombez dans une confuſion qui me 
a't fremir. 

% Irence (c'eſt a dire My. G.) teprenant alors ſon ſujet, prit 
* le Ciel & la Terre à temoin des Fa@Fions & des Brigues qui 
** remuoient ordinairement ces Afſemblees. Elles etoient un The- 
« eatte de Diſcordes, une ſemence de querelles. une ſouice de Jalou- 
© fies des Ancien contre les Miniftres, & des Miniſtres contre 
les Anciens-..Jc ne penſe pas qu'il y ait d' Aſſemblee au monde 
* plus Dereglee, qu etoient 12 de ces Compagnies, qui O- 
« ſoient avec cela prendre le titre de Venerables. Souvent on y 
% opinoit par Jepit. La Faveur, ou Ja Vengeance, y regnout 
„ plus que ui la Raiſon, ni VEquite, Etoit-on appuic de 
« bonnes recommendations? On obtenoit tout ce qu'on vou- 
„ oit. Manquoit on d'amis, ou de hardieſſe? A peine avoir 
on le privilege de fe faire ecouter. Il ſemble qu'on s'etoit 
* accorde à ne plus obſeryer ni ordre, ni bienſeance. Les pla- 
intes de Ja violation du Serment, par lequel chacun $'enga- 
“ geoit à ne pas Reveler les Secrets de la Compagnie, ne fi- 
« niſſoient jamais. Pour y Regner à fa fautaiſie, il falloit ſa- 
© voir $'eleven au deſſus de la Pudeur & del Honnerere ; & que- 
teller ſans garder de meſures tous ceux = ne pouvoit pas 
e enttainet dans ſes ſentiments. Irence paſſant de ces plaintes, 
% qu'on remarquoit evidemment qu'il ne faiſoit qu avec Re- 
« gret, à la 2 de origine de fi grands maux, deplora 
obligation ou ces Allemblees etoient de chothr pour la con- 
„ daite de FEglife, non pas ceux qui en etoient les plus 2)/g- 
«* nes, par les lumieres de leur eſprit, & par leurs bons ex- 
« emples, mais ceux qui pos oient le mieux contribuer 2 fa 
ſublſtance. Ces perſonnes, qui ſcavoient que c'croit & leurs 
* Richeſſes qu'on deferoit cet honneur, en faiſoient le fonde- 
© ment d'une Tyrennie Inſupportable. Et en tres peu de 


temps ils rrouyoient le moyen de faire de Vautorits des Con- 
* 1 liſtoires, 


* 
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da ſiſtoirts, dont il ne leur ago difficile de ſe rendre mal- 


te tres, I'Inſtrument de leurs Paſſions, II n'y a m1_Eveques ni 
ce Archeveques qui traitent les Miniſtres avec la Hauteur que 
ts faiſoient ces Prelats Temporels ; pendant qu ils vouloient faire 
& accroire au monde qu' ils avoient pour eux une Sainte vene- 
de ration..... La contagion de leurs exemples, diſoit Irence” 
te preſque la Larme a V'Oeil, qui flattoient I Ambition des 
t Penples. & I'cnvic de dominer ſur les Eccleſiaſtiques, dont 
< ils s'etoient infatuez depuis quelque temps, ſe communiquoit 
0 & ſe tepandoit ſans peine. Si bien que tous les Conſiſtoires 
c etoient partagez comme en deux corps, qui fe regardoient 
©« de mauvais ocil, qui prennoient leurs meſures l'un contre 
„autre, & qui ne cefſoient de fe faire une guerre Inteſtine. 
II ajouta d'une maniere a faire connoitre qu'il y etoit force 
e par le deſit de voir I'Egliſe repurgee de ces Scandales, que 
e quantire de gens entroient dans les Conſiſtoires, ou s'y fai- 


ſoient appeller, pour og des moyens que leur rang leur 


« donnoit de favoriſer leuts amis, ou de mortifier ceux qui 
© pouvoicnt les avoir chagrine.... II alloit encore ſe ſetvir 
ede cette occaſion, pour deplorer les factions, les querelles, 
les defordres ſcandaleux, pour ne pas dire les Seditions on- 
© vertes, qui accompagnoient tres ſouvent election & la vo- 


cation des Miniſtres. (p. 111.) &c. 


Le dernier trait de Satite contre les Conſiſloires eſt fort remar- 
quable. Car votre Interlocuteut avoit voulu faire une excepti- 
on en faveut du ſien, (p- 106.) Pour faire voir qu'il n'y en a 
aucunc à faire, vous ſuppoſez, Mr. a la fin de la Converſati- 
on, © Qu'on vint heurter rudement a la porte. C'etoit un 
Ancien de ſon Conliſtoire, qui .... le pria avec beaucoup 
«© de cbaleur de prendre inceſſamment 7 de la compagnie, 
pour allet promptement Pacifier 'Aſſemblce, 2 etoit toute 
en ſe» pour une affaite de neant. Jay laiſse, dit-il, les An- 
ce ciens ſur le point d'en venir aux mains avec les Miniftires, 
„ O Dieu! s'ectia Theodore, depuis le jeune que nous cele- 
© brames il y a quinze jours, tout etoit fi tranquile dans le 


Conſiſtoire! (p. 140.) * 


Que dites vous de ce premier echantillon, Mr. que jay pris 
la peine de trauſctire, parceque votre Projet eſt devenu rare, 
peut- tre parcequ'on a pris ſoin de le ſupprimer ? Vous auriez 
mauvaiſe grace de me dire que votre nom n'y eſt pas, apres 
avoir tant puisé vous meme dans une Satire Anonyme. De 
plus vous vous etes hautement avoue !'Auteur du Projet, & 
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* Voyes an ſſi ce que Mrs. Armand Du Bourdieu & Rival, &c. 


ent dit des Conſiſioires. La Robe @ eit nommce la Berceuſe 


des gens de bien par le Premier, & Peau dne far quelque 
... * | 12 
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ASD 
vous ne vous etes jamals plaint de Mr. Le Clere, qui en 
a donné un Extrait (81/. Univ. T. xviii. p. 284.) avec votre 
nom à la tète. _ —_ 

Je ne vous ferai donc aucun tort, Mr. de vous regardet com- 
me le Mr. Paſchal, auſſi bien que comme le P. Daniel, de VEglife 
Reformee, Vous voyez deja, & vous verrez encore mieux dans 
la ſuite, que quoique le Ttaducteur de I' Epitre au Pape & 
Moi nous ayons pi dire a ſon geſavantage, (je vous prouyerai 
que nous avons reſpecte ſes bons endroits, & que nous n'ayons 
expose aux yeux du monde ſes defauts les plus apparenrs, que 

ur engager a les corriger] vous nous avez infiniment ſur- 
paſlez. On ne peut nier, Mr. que vous ne la connoiſhez beau. 
coup mieux que nous. D' ailleurs vous n'etes ni Jeſuite, ni Ex- 
Teſuite, ni de la Nation Galeuſe des Proſelytes. Vous etes ne 
de ſeng Calvinifle ; & vous avez ſucce avec le lait les prejugez 
vulgaires de la Sede de Calvin. Vous en etes Miniſtre, & Mi- 
niſtre Refugié; & vous avez eu le bonbeur de precher la Do- 
ctrine du Bercead pendant tres longtemps. Quand vous avez 
ectit vos Provinciales, vous aviez le plus grand interet du 
monde de menager les, Compagnons de vos Souffrances, pout 
ne pas perdre le pain qu'ils vous donnoient; & de montrer 
leurs beaux cotez, plutõt que de les rendre mepriſables & odieux 
a des Etrangers, qui leur donnoient un Azyle, par le ſecours 
deſquels ils eſperoient de fe retablir, ſans la beneficence & la 
Protection deſquels ils ne pouvoient ſubſiſter. On ne peut 
* s'empéchet de demeurer d'accord de deux choſes; I'une que 
* yotre conduite a etẽ tres ſcandaleuſe, propre a ſecondet les 
« pernicicux efforts qu'un nombre infini 3 ceſſent 
&« de faire, pour vaincre la conſtance des Fideles de France, & 
capable 4 .... « produire bien des doutes & des ſcrupules 
* dans Teſprit de ——. erſonnes..... autre, que la ſeule 
% humanite devoit vous inſpirer au moins de la compaſhon 
8 pow une Egliſe, que la main de Dieu a exttaordinaitement 
„ humilice, & qui avoit un beſoin extreme. que tous ceux qui 
etoient capables de lui depattir quelques conſolations, sem- 
ployaſſent a eſſuyet (es larmes, (Def. p. 5.) qui etoient encore 
toutes fraiches, quand vous I'avez ainſi navree, Enfin vous ecrivez 
alors de votre propre mouvement, & de ſang froid, ou du 
moins vous netieʒ echauffè que par Iidee de I Abomination de 
la Deſolation dans le lie Saint. Mais aujourdhui vous ecriviez 
dans un Tranſport, qui vous à fait oubliet ce que vous avez 
vous meme ecrit autrefois, ou eſperet qu'il echaperoit a ma con- 
noiſſance; & entaſſet dans votte Preface ſeule aflez de Fauſſetex, 
de Calomniet, & de Contradidtiont, (outre celle dont je viens 
de parler) pour me donnet drojt de tourner contre vous meme- 
toutes vos pathetiques Declamations, & pour faire retomber juſte - 
ment ſur vous toute la Haine & toute ]Indiguation, dont vous 
avez voulu injuſtement me charger. 


Ic. Cas 


ie, Catomnie.. Vous vency/d'abordfondre fur moi avec toute 
Fi ofire de votre zele, eomme ſut un Ennemi declare de vo- 
tre Sainte foi ; & comme vous me menacez du Glorieux Titre 
de Deſenſtur dt la foi, que le Roi porte, & ſoutient mieux 
qu aucun de ſes Predeceſſeuts; d' autant mieux qu'il n' epouſe les 
rome d'aucuns de ſes Sujets contre les autres; jay droir de 
er que vous m'accuſez d'erre Ennemi declare de la foi 
que Je Roi defend. Or Mr. le Roy defend la foi Chretienne 
& Proteſtante, dont j ay toujours fait profeſſion d'ttre un ami 
zele ; & la foi de V'Eglifſe Anglicane, laquelle je n'ay pas 4 la 
verite tant progee- ni tant cajolke que vous l'avez fait, mais 
pour laquelle jay montre une eſtime réelle, & que vous avones 
vous meme que je ſuis, & que jay plus menagte que toutes 
les autres Eg/:jes Re for miss. (p. 2.) 
10. Calomnie. Vous dites que dans mon Hiſtoire Apolo- 
4 gerique je meſſe pluſieurs fairs, que je platte, que je degui- 
„le, que je ne rapporte point fidellement; = j ay fait mon 
« Hiſtoire comme j'ay jugs 4 propos. La France, qui doit 
erre -bjen etonnce de ce qui ſe paſſe ici, n'eſt pas loin de nous, 
Mr. vous y avezgrand nombre de Correſpondants, & la liberte de 
vous informer. On ditoit que vous auriez deffein d'empecher, 
qa aucun homme qui quitteta deformais I'Eg/iſe R. ne ſoit en 
etat de prouver la Sincerirs de ſa Converſion; puiſqu' il n'y en 
aura pas de cent un, qui puiſſe en donner des preuves auſſi 
nombreuſes & auſſi authentiques que le ſont les miennes; ainſi 
que Mr. I'Evegue de Bangor, du Tuffrage duquel vous ne faites 
pas. grands cas, I'a remarque. Et il patoit bien, Mr. que 
mes Faits, aux quels ce digne Frelat donne l'epithete ingeni- 
euſe de IBtus, lont reellememt 4 Pepreuve; puis qu' avec toutes 
vos bonnes intentions, vous n' avez pas eté capable de les en- 
cu mer. 8 
ze. Calomnie. Vous dites que Je cache une equivoque, 
<« ou une Reſervation mentale dans mon Abjuration, fous le 
* mot d'erreurs, que j; autois evitèe en employant le terme de 
« ſentiments. He bien, Mr. pour vous plaite (voyez combien 
ay de eondeſcendanee de faire attention 3 une chicane ft ridicule) 
fe retonce à tous les Sentiments de I'Bgliſe R. qui font unani- 
mement condamnez, Cc. comme le Sentiment de Pi fan bh, 
de la Tranſubſtantiation, &c. Je vous avoue, Mr. que vous etes 
un beaucoup plus grand maitre que mot dans Vart des Reſer- 
vations mentales; & vous en pourriez revendre a la noire So- 
cietè. "+ ad | ; 
e. Calomnie. Vous dites que la Doctrine d' Arminius & de 
ſes Sefateurs .... cauſa tant & de fi grands deſordres. Je 
vous ferai voir dans la faite que le Clerge de France auron 
mille fois plus de droit d'accuſer les CG (ſuppose que 
iout ce que vous avez ecrit dans votre Projet ſoit vrai) d'avoir 
| „ n 0 e CONSE” 
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canis dt | groin; nd C'eſt vous; Mr. qui aver cans 
es deſordres, dont les Arminiens ont ere les triſtes victimes. 

ze. Calomnie. Vous ajontez que je me ** ſuis avanc avec 
« cux ſur le bord du Socinianiſme; & qu'on n'eſt pas encore 
« rrop ſut que je n'aye pas franchi ces limites. Ceci, Mr. eſt 
une Calomme des Arminiens, dont vous faites un bel 
en diſant qu ils ſe joignent preſque avec rout le monde, celt a 
dire qu'ils ne hornent pas leur ve, non plus que leur amor, 
a une Con ſeſſion de Foi, comme le Tradudeur vous a repro- 
che de le faire. Je me trouve auſſi caveloppe dans cette ca- 
lomnie, avec preſque toute PEgliſe Anplicane, — eſt Armi- 
viewne depuis longtemps, comme vous ſcavez. C'eſt une con- 
ſolation, Mr. d'erre Scininnis en ſi bonne compagnie. Au 
reſte cette accuſation eſt ſi aflectte aux grands Hommes, & fi 
uste, qu il eſt etonnant que vous veuilliez m'en honorer, & 
que vous n'en ſoyez point encore ennuye. 

r. Fan ſſet. Dans le Denombrement toachant que vous faites 
des cruels outrages que vous pretende que jay faits à I'#gliſe, 
vous comptez les plus pernicieux Heretiques declarez haute- 
ment ſeuls dignes de porter un titre, Fanart celui de cbre- 

tien) qui n'appartient de droit qu'à ſes veritables enfants, les 
quels ne ſe trouvent point ailleurs que dans le Giren de ER 


Calvinifte, Je' vous ferai voir, Mr. dans un endroit plus con- | 


venable, que jamais Homme, pour rendre odicux un autre, 
ua avance une plus grande Fauſſet , * n. 

re. Fauſſets. Vous aſſhrez que „ ma Demiſſion etoit congue 
dans les Termes & dans les Formes ordinaites. Or il eſt tres 
ais* de vous faire ſentir que c'eſt 14” une pure Invention, Cans 
faite venir' des Atteſtations de France. Car il g(t evident que 
ceux qui quittent la Socier? pat Maladie, par defaut de Talents, 
ou par quelque autre raiſon auſſi peu choquante, ne 
pas ètre traitez, ni congediez avec les memes Flerriflures, que 
ceux qui la quittent par Hutetement, ainſi que j ay fait. 


* # 


"1 " 0 
4 


Voict vos Contradidtienr. tent. Vous dites que les Jeſhiter 


& ceut qui ſortent ſe quittent coujours bons Amis, & ſe jurent 
mutuellement de dire du bien les uns de autres; & vous ve- 
nez de nous aſſdter, que la Demiſſon qu ils donnent à ceux 
qui fbrtent eſt toujours la meme que celle qu' ils m'ont donne. 
Or, Monſieur, quoique les termes de ma Demiſſon ne ſoient 
pas a beaucoup pres auſſi choquants, que les plus doux de vo 
tre Livre; vous ne voulez pas ſoutenir qu'il foir fort obligeant 


vincible, & par la crainte gui me' corrompe tes autres par 
ſon exemple; ni que ces termes ſoient fort propres 4 engager 


dire: . nous le 'renvoyons, 4 cauſe de ſow Opiniatreve in- 


* 


ceux qui ſortent à #e rien dite de deſubligeant des ben 


Peres. 


ic. Contradifion. Dans la 4 & 5 page de votre Preface - 


vous me repreſemez comme un Deſerreur, & dans le reſte de 
votre 
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-otre livre, comme un Emiſſaire de la Soriete; la comme un hom- 
me qui apprehende-un ſort ſemblable # celui du P. Jarrige, dont 
les Jeſuites ſe ſont vengeꝝ pour avoir dit du mal deux apres (a 
Fortie . ici comme un faux Ex-Jeſuite, qui eſpete un chapean 
de. Cardinal pour les ſervices les plus fignalex, qui ayent 
Jambis' ete rendus # Se Saintete. (p. 8, &c.) Voyez a quels 
execs nos-paſſions,;-couſacrees par le nom de Zele pour l' 
lila: nous aveuglent, auſſi bien que les pauvres Papiſtes /- 
+3: Methode du Clergè Romain eſt, comme vous ſcavez, de 
Defendre les livres qu'il ne peut refuter, & qui pourtoient le 
troubler dans la paiſible poſſeſſion de la creance des Peuples: 
la votte eſt, de les Decrier. De la maniere dont vous fletriſſez 
mon Hiſtoire Apolagetigue, apres que les Angl/ois lui ont fait 
un accueil bien capable de me conſoler, il paroit bien que vous 
a vex peur qu'ils ne ſe laiſſent aborder. Si vous eres: venu à 
bout de leut inſpirer aſſex d'amour pour Iillufion, pour vous en 
croite ſur votre parole, ſans m'ccouter ; je ne puis que les plain- 
dre, abandonner ma teputarion 4 cer qui ſont reſolus de 
me juger injuſtement, & ſecouer une ſeconde fois /a pouſſiere 
Natale de mes fauliers. 557 7400 * ; 
Quant à mes Variations, Mr. jen fais gloire. Jay eprouee 
tontes choſes, & je tache-de retenir ce qui eſt bon. A vous 
cntendre, on dixojt que vous n'auriez aucune idee de ce que 
c eſt qu Examiner, & chercher impartialement la Verite z & qu'on 
merite bien des louanges, pour rouler avec confſ auce dans l'en 
ceinte d'une Secte, dans laquelle la Naiſſance, I'Education & In- 
— 5 nous ont engage, ſans ofer etendte la viie au deli du 

tic Horizon par lequel on eſt borne. Vous trouvez bon que 
Jaye .quirte, Ib Papiſine; & juſques la-.vous-louez mon jncon- 
ſine: Souffrez donc s'il vous plait que, ſans, faire le Grand 

bur, je m uniſſe tout dun coup & pour jamais aux Diſciples 
de J. C. & aux Proteſt anti qui n'ont aucuns reſtes de la Le- 
pre du Papiſine, dont Dieu m'a fait la gtace de connoitre la con- 
tagion & la malignits. . Pay rendu Juſtice avec plaiſir aux Theo- 
logiens de votre Parti, qui m'ont aide a 22 ce qu elle 
à de plus gtoſſier. Mais il n'a point fallu d'enchaFrementy, pour 
me faire -oublier tout 4 coup leurs principes pretendus ſalu- 
taires. Sans avoir l votre Projet, il y a longtemps que les 
Lieux-communs de Theologie me cauſent des Nausees fort ſem- 
blables à celles qu ils vous cauſoienr 4 vous meme auttefois. 
Alors le deſit d'entendre traiter à fonds un Sujet (vous 
* youlcz, dite celui de la Tolerance) vous plaiſoit beautou 
«© plus que tous les Lieux-Communs de Theologie, etoit pour 
„ vous un charme qui vous otoit la liberts de conſulter votre 
* raifop, (p. 68.) quoiqu' ils roulent ſur les Articles de vo- 
tre Confeſſion de Fol, & ſur les Canons du Synode de Dort. 
Alors vous © Condamaiez en termes un peu durs I Ambii:- 


en des ces Theologiens, qui pour des choſes dont ils avou- 
i a = 92 160 ent 
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i 
1 
ec ent qu'on peut ſe paſſer aiſement, plongent les conſciences dans 
« des Precipicec, dont on a de la peine à les tirer. (p. 156.) 
tt Faut-il qu en introduiſant dans I Egliſe ces queſtions inutiles, 
„ I Ambitieuſe ſubtilite des T heologiens s egaye aux 
« depens des Conſciences des ſimples; qu'on faſſe dire au mon- 
« de que ce qu'on appelle Religion a ſon temps & ſes viciſſi- 
« tudes ? (P. 155-) Mr. De Meaux ou etes vous? Alors 
ce vous ne pouviez vous 98 de les accuſer de Mauvaiſe 
1% Foi, ou dune Contradidion groſſiere, qui paroit une preu- 
« ye ſenſible de VEpithere que I'Aporre donne aux Heretiques. 
4 (p, 156.] Alors vous nous dificz que nous devions em- 
le pechet, s il eſt poſſible, qu on ne faſſe entrer dans la Reli- 
x gion des Quere/les d'. Allemand 3 (p. 157.) Qu' aujourdhui 
« que J Egliſe (Proteſtante) eſt accablce de maux, & environ- 
t nee de craintes, ſes enfants ſont inexcuſables de s' Enidter de 
« diſputes de Neant, plus dignes de oiſiveté des Moines, que 
te de la pieté des Fideles. Sur quoi eſt-ce, je vous prie, que 
« roulent toutes ces querelles, qui font le ſcaudale de toute 
« [Europe 2 (p. 21.) Voila comme vous parliez autrefois de 
la Theologie & des Theologiens, Si vous etes un Ecebole, je 
ne puis qu'y faire. Pour moi jay cenſtamment regarde les 
Theologiens de Parti, que Mr. Iurretin vous a ſi bien 
depeints, comme les Moines Proteſtants, qui ſont occupez 
3 donner & 3, - recevoir des. coups, en combattant vaillam- 
ment pour la gloire de VOrgre? Ceeſt de quoi jelpere 
qu en conſideration de. ce que vous en penſiez vous meme au- 
trefois, vqus aurez la bonte de ne me pas faire un grand 
mee. „ 2:20 1. 
Vous finiſſez votre Preface, par des vocux tout ſemblables A 
ceux que faiſoit pour Moi le Pere Martine, en diſant la Meſſe, - 
Votte Memoire a ſans doute ſurpris votre Volonte, en vous ug- 
gerant le tour & les paroles memes de ce Bon Pere. je ne 
8 pas vous en faite un Crime. Car nous ſerions 
ien heureux vous & moi de lui reſſembler, du cote du coeut 
& de la fincerite, que vos Declamations inſipides ne lui ravi- 
ront pas. Et quant a ſa Religion; je puis vous dire que, tout En- 
nemi que j en ſuis, je ne ſcai ſi je ne trouverois pas plus de ju- 
ſtice & de compaſſion en lui qu'ea vous, & $'il ne vaudroit pas 
mieux pour moi ᷑tre entre ſes mains, qu entre les votres. 
Ne prenez point ceci, Mr. pour une exaggeration. La mani- 
ere polie, cordiale, & ſerviable dont les Catbholigues R. & quel - 
ques uns meme. du Clerge, vous ont traité dans notre com- 
mune patrie dans le temps de votre proſperite, & dont ils ont 
compati à vos malhcurs,..comparee avec celle dont vous me 
traitez dans notre commun exil, vous fera ſentir que ce doute eſt 
1407 5 Þ, did 11 1 0 e A 
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N votre Debut, Mr, ſt je ne ſgaveis votre nom, je jugetoig 
A que ceſt vous qui auriez cte eleye chez les Feſwires, 
Car leur grande Plainte, comme vous _ prendre la peine 
de le voir dans mon Hiſtoire, & dans leurs Lettres, eſt qu'on 
tene voit parmi beaucoup de jeunes gens que trop de difpoſi- 
te tion à donner tete baiſsée dans tout ce qui a quelque ait de 
% Nos braut, (p. 2.) C'eſt ſut quoi le P. Le Teilier a port 
de groſſes plaintes au P. Tambobrin, 4 Pavencitient de celui - ci 
au Generalat z & c'eſt ſur quoi jay mille fois entendu gemir 
les P. P. Megret, De Laltre, Germon#, Du Trevos, Malſtot, 
c. Vous ſcavez que PEgliſe de Nome n point de nom quelle 
Nous donne plus volontiers (fi cependant vous ne vous offen- 
ſez pas de ce que je vous regatde comme un des Notres) que 
celui de Novateurs. Votre Theologien incomparable a ers cov- 
pable de ce grand crime de Nouvrauti. Sur ce pit la Mr. les 
Vieilles Erreurs ont gain de cauſe dans tous les Partis. Mais 
Iny a rien de Plus faux que cette Propofirion : Tout ce 
qui eſt Ancien eſt veritable & digne "Ferre crũ ou prati 
qu. C'eſt une fort grande ſuperſtition, d'onblier la chari- 
dete qu on doit aux vivants, de crainte de manquer de reſpect 
2 pour = gens, qui ....... ſont redaits en poudre. (Pr. 
* . 215. Ann > Pare A bby 
Nous examinerons tout à Pheure avec quelle juſtice vous don- 
nez 2 I'Annotateur Fepithete U'impudens Calomniateur, &c. 
Mais dans le deſſein ou vous etiez de le faire paſſer pout tel, 
vous auriez du eviter de me Calomnier dans l'endroeit meme; 
en prenant la criminelle liberté de percer juſques dans mon 
cur, & de me dire que je viens #e renoncer Extetieurement 
aux erreurs du Papiſme, & que je fais Semblatit Je m'#tre 
uni a I Egli ſe 2 Vous ajouter que j̃ ay repandu 14 
pus hoire bile ſur toutes les Eglifes Reformees, excepre une 
ſeule, ww fordide & Iache intertt m'oblige apparemment 4 
ſwivre & à menager un peu. Accordez vous ici sil vous plait 
avec votte bon ami le Dr. Snape, qui, moins 'ontrE dans ſes 
emportements que vous, reconnoit que jay epargne (il auroit 
pit dite traité avec reſpect) I Epliſe--Arminienne, & Tur lxuet 
Peroteſtunis Bivarret, comme il les appelle, (c'eſt à dire un 
grand nombre de Proteſtants ſages) qui. ſom repa#is dan 
tour les fals, & qui s'oppOſent au Myſtere #thiquite this en 
train par les Predicants de votre ſorteè dans toutes les Sectes. 
De plus ce Dr. aſsüre que Le Clergs de PEplife Etäblie 2 
<< toujours la meilleure _ à mes civilitez; (p. 35.) Le fair 
eſt que chatun ſent ici ſon mal, & tit dans fame 45 celui des 
autres. Il faut que le peril commun ſoit grand, popr avoir 
rendu tout à coup la Haute Egliſe Anglicane & la Hadi Egli- 
ſe Caluiniſte ſi bonnes amies! Mais quelque belle que ſoit 
elite alliance, il eſt bien te de yoir que le Dr. & yous vous 
/ | Jugez 
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juger chacun qu'il n a que votre flaute Egliſe 2 qui j'ape 
Fait tort; _ vousane criez l'un & Faucre main forte d Towres 
les. autres Agliſes Re ſorm es, que pour vous mettre en etat de 
les ſubjuguer toutes; & que, dans toute autre occaſion, vous 
parleriez plus mal de Tostes, que I' Annotateur & moi nous 
n avons Bit de quelques membres de a plupart. Cepeu- 
dant je vous ſcaiĩ bon gre de reconnoitte que „ PEgliſe Angli- 
« cane a toujours regards les autres comme ſes Sorurs; quelle 
4% entretegu avec elles une Sainte Communion, & quelle fait 
4 profeflion de porter auſſi loin qu aucune autre la Douceur & 
60 Fa Moderstion. (p. 3. Car c'eſt pour cela meme que je la 
ſuis, & pour cela priucipalemeut que je la prefere, Et comme 
vous lui faites un merite de ce Latitudinariſine, qui comprend 
Toutes les Egliſes Proteſtantes, ſans excepter Tae Sociuienne, 
ſur laquelle vous avez ets juſqu'ici le plus Fers ; je ſerois preſ- 
que tente d aller vous em braſſer, & de croire notre paix faite. Mais 
Mr. comme vous me donnez d'ailleurs un million de preuves que 
ce Latitudinariſme, que vous louez ici, eſt unique cauſe de 
tout le mal que vous voulez a I'Annorateur, trouvez bon que je 
juſtific un peu ſa bile, dont Yacrere eſt. bien differente de la 
-noirccur ; & que je vous diſe que la Moderation & la Don- 
ceur n'eſt bien due qu' ceux qui en ont; & que ceux qui en 
ont le plus à Vegard des Erreurs de pure Speculation, qui ge 
font aucun mal dans la Societe, doivent ëtre les plus impla- 
cables contre ceux qui la troublent par leur Fureur en matiere 
de Religion; au nombre deſquels vous me permettrez $'il vous 
plait de vous mettre. 0 | | 
attribuez qu cette Fureur, dont vous donnez de fi ecia- 
tantes marques, tous ces termes enflammez, mais nullement 


- incompatibles, Papiſme Huguenot, la Petite & la Graude Adul- 


tere, &c. car votre Conduite, inconipatible avec les Principes du Pro- 
teſt anti ſine que vous profeſſez, les reconcilie pleinement, com- 
me vous le verrez mieux dans la ſuite. Au reſte vous u'etes 
— du tout enuemi des termes enflammez, leſquels ſont cou- 
lacrez pat votre exemple, & gui de votre aveu { Anti-Grave- 


> 'rol. (p. 73.) © font quelquefois des impreſſions heureuſes ſar 


les perſonnes qu'on veut gaigner. Le Tradu#eur veut vous 
* dire, (car vous n'entendez pas ſon rare Galimatiat) qu'il y 
** ayoit dans le Papiſme un prodigieux nombre de choſes a 


© Reformer; puiſquꝰ on en trouve encore: dans la Reformetion 


„ meme un Nombre ſi confiderable : que Rien ne ſe repand, 


ni ne ſe multiplie 4 Legal de la Superſtition : qu il Et plus 


Ai de retablir en ſon entier une ſante que les medecins 
© avoiept jugee deſeperce, que de guerir fi Parfaitement de 
bie cette Peſte, qu'il men reſte 8 du moins quelque Ci- 
catrice. (Anti-Graverol, p. 274.) Il veut vous dite, que 4 
Prevention fait dans toutes les Religions du monde le meme 


182, 
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182.) Il veut vous dire enfin, qu'au meme temps que vous Pu, 
teſtes contre |'Infaillibitite de toutes vos forces, vous pretender 
3 une Autorits Irrefragablez & 4 tous les Revenant-bons dc 
I I»faillibilite ; que ſitor que quelqu'un entrepend de vous con- 
tredire, & ſurtour de montrer que votre Autorite eſt nulle, 
comme elle l'eſt en effet; puiſque vous accordez que I Autorite 
reſide toute entiere dans PEcriture, & non pas dans vos Interpre- 
tations (car ce dernier eſt la grande Pretention de IEgliſe K. 
que vous avez pulyeris6e il y a longremps: ) auſſitõt qu'on tou- 
che à votre Autoriti, diſ.je, votre Zele allarmè eclate dans tou- 
tes les memes Fureurs, peu s en faut, que vous avez vous-memes 
eprouvces, pour la meme raiſon, de la part de la Grande A- 
dultere. _ fi cela eſt vrai, comme votre Livre Mr. en elt 
une Demonſtration Oculaire ; la Petite Adultere n'eſt poiut 
un Etre de raiſon : & ceſt la Here de. tous les — 
qui ſont anime: de votre eſprit; lequel eſt viſiblement auſſi con- 
traire 2 celui de VEvangile, que Eſprit de Domination, de 
Detraction, de Haine, & de Perſecution, Veſt a IEIprit d' Hu- 
militè, & de Sentiment de fon egaliti avec les autres, de Juſti- 
ce, de Charité, & de Tolerance. 2 
Le Traducteur au refte n'eſt pas le premier qui ait dit ſes ve- 
ritcz à la Petite Adultere, & Proteſts contre le Papiſme Hu- 
genot, Voici ce qu'en dit Jean d'Eſpagne, Miniſtte de . votre 
Egliſe Wallonne, qui etoit un de ces Miniſtres ſages, qu'on ne peut 
$'empecher d'honorer. Je croi, 4it-i/, avoir monre claire- 
« ment que les Reformateurs, & Calvin ſurtout, qui ont fait 
& de fi grofles plaintes des Uſutpations Papales, Gat tombez 
* dans ſes memes Exces : qu'ils ont a la verite condamne & 
% dethrone le Pape, mais qu'ils fe four incontinent mis a fa 
© place; en s'attribuant comme lui dans toute leur Conduite des 
4 Prerogatives, leſquelles u'appartiennent qu'aux Miniſtres extra- 
e ordinaires, qui ont immediatement reci leur Miſſion d'En- 
e haut. IIs s'attribuent, comme le Pape, un pouvoir Divin 
..... Pierre, ou Jean (Graverel) s'imagine, par exemple, 
« que Dieu l'a perſonnellement etabli & ſubdelegue a ſa place. 
66 Ils ont la puiſſance des Clefs, diſent ils, d'une maniere auſſi 
ce . 1 2 exciter le Ris, que la Pitiè. Ils ouvrent & ferment 
4 le Ciel & l' Enfer; ils lient & delient ; ils abſolvent & Ex- 
© communient. Ils impoſent les mains, & communiquent, 
& diſent-ils, le Saint Eſprit; ayant oublis qu'on ne donne point 
ce qu'on n'a pas: & quelquefois ils livreut a Satan, expreſ- 
ſiou qu'ils n'entendent gueres. Dans la meme Yvrefle, qui 
%a fait romber le Pape, portant les choſes plus loin que Lui, 
ils font ecouter a leurs Peuples leurs Sermons les plus rem- 
« plis de galimatias, & d'impertinences, comme la Parole de 
© Dieu. Ils compoſent des Formulaires & des Confeſſions de 
*« Foi remplies des Conceptions de leur Cerveau; & obligent 
& Tes autres de s'y ſoumettre & d'y ſouſcrite, ſous peinc 
ce d'Ana- 
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« d' Anathtme : & en cas de refus, ils lancent leurs Foudres 
« contre les Rebelles, & les retranchent, diſent-ils, du Cosps de 
« J. C. comme des Membres pourris. Et de plus ils antici- 
« pent la Miſere eternelle, à la quelle ils condamnent ces pau- 
« yres Creatures, auxquelles ils donnent le titre de Reprouvez, 
« en les faiſant bruler ſans Miſericorde. Au reſte, ajoutent ces 
« Mrs. ils font tout cela, ſans exercer aucun Empire ſur les 
« Conſciences des Hommes ; ſans oter à qui que ce ſoit le 
« Droit d' Examiner & de Determiner toutes les Queſtions de 
« Controverſe, & ſans Empieter le moins du monde ſur la 
« Liberte de ſuivre ſon propre Jugement ; ſans impoſer au 
« Peuple la Foi du Cure ; & fans jamais faire rien ſouffrir 4 
& perſonne des Cruautez qu'exerce FExecrable Tribunal de Vine 


&« quiſition.“ Veila Mr. ce que teut veritable Proteſiant ne 


peut manquer d'appeller le Papiſine de Calvin, ou le Papiſme 
Huguenot. Javoue que dans un Siecle qui merite mieux le 
nom d'un Siecle d'Ignorance par rapport au — in d'un 
Siecle de lumiere par rapport à ceux qui l'ont pre 
pi Thonorer du nom de Proteſtantiſme : mais aujourdhui 
on ne s'y trompe plus. Que sib ſe trouve encore des Mini- 
ſtres (vous vous efforcez de nous perſuader qu'il y en a beau- 
coup parmi vous) qui ont ſi peu de reſpet pour VEvangile, 
ve dien abuſer facrilegement pour etayer ces Pretentions in- 
lentes & contradictoires, comment peuvent-ils Soutenit les re- 
proches ſanglants qui ſont leur pain quotidien, & _ les met- 
tent juſtement, a 1 egards, au deſſous 
qu ils mepriſent le plus, je veux dire des Papiſtet memes ? 

Le livre qui demaſque votre Papiſme Huguenot, & qui, pour 
cette unique raiſon, vous choque 4 fort, peut faire un hien in- 
Ani aux Proteſtants Opprimez en France; parce qu'il peut 
leur apprendre à donner leur vie pour Jeſus Cbriſt, & non 

as pour Calvin, ni pour ſes Diſciples; & à ne plus Souffrir 
e Martyre pour une Foi qu'ils ne connoiſſent Point. (Anti- 
Gr. p. 87.) Il peut les convertir au pur Chriſtianiſme, dont 
le Calviniſme, & en general tout ce qui $'appelle Parti & 
See, eſt une grande Corruption, II peut les aider a defar- 
mer les Catholiques d'Objetions Irrefurables & Perſonnelles ; 
& aneantir le plauſible pretexte qu'ils prennent pour nous mal- 
traiter, de la maniere dont nous maltraitons nous memes tous 
ceux qui ne jettent pas leur entendement au Moule de notre 
Confeſſion de Foi, & du Synode de Dort. II peut faire voir. 
aux Catholiques que tous les Proteſtants Refugiez ne ſont pas 
de meme > on & que s'il y en a qui ſe contrediſent dans 
leur Theorie, & qui dementent leur Theorie par leur Conduite ; 
il y en a autres qui ſont uniformes en tout; & qui, ne re- 
connoiſſant que J. C. pour Maitre, n'ont pas moins en hor- 
teur tout ce qui s'appelle attentat ſur la liberté, ou Empire 
ſer la Creance des autres, que tout ce qui a la moindre = 
Parence de Contrainte de la part des autres. 
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-- Ls main de Dien a extraordinairement humilie votre Egliſe \ 
mais Jay bien peur que pluſieurs de ſes Condu#eurs nayem 
artire ſur elle le Chatiment; & que meme aujourdhui quelques 
uns nen ſoient pas plus humbles, ni meilleurs. Nous aurions 
grand tort de croire que Loris XIV. & ſon Clerge ayent et 
moins clairvoyants ſur Eſprit qui animoit le Parti Reform, 
e vous, Mr. II aura cre regarde fans doute, moins comme 
FEgliſe de J. C. que comme la Faction de Calvin, qui eſt 
Tidce ſous laquelle vous & Mr. De Meaux nous le repreſentez. 
Et quoique le feu Roi & fon Clerge ayent en tout le tort du 
monde de fevir contre les Peuples innocents, je ne puis m em- 
pecher d' etre de votre Sentiment, Mr. & je trouve que la con- 
duite de pluſieurs de ſes Condu#eurs coupables diminue beau- 
coup le crime des Perſecuteurs, & juſtifie la ſageſſe de Dieu de 
ia rigueur avec laguelle 11 a diſib vos Egliſes, & deploye 


Jer voue ces terribles jugements, qui ont etonne toute I Eu- 


rope. ( Projet. p. 07.) Avez vous droit d'attendre de la com- 
paſſion, quand vous ne montrez ni compaſſion, ni juſtice, ni 
aucune des vertus Morales, ou Chretiennes; que vous croyer 
je m'imagine qui ſont renfermées eminemment dans le Zele 
P Autorite de VEgliſe, ceſt à dire pour la votre 2 Le Tra- 
Qeur a montre un coeur Compaſlif envers tous les Errants, 
fans excepter les plus odieux de tous les Sociniens, ſur les 
quels vous trouvez fort mauvais qu'il s'attendtiſſe. Toute ſa 
juſte Indignation n'a pour objet que les Prozeflants, qui mon- 
went un Coeur Popilhe 4 tous ceux, qui ne quadrent pas ex- 
actement aux iders que leurs Oracles leur ont miſes dans le- 
ſprit. Sil y en a parmi les Refugiez, comme vous me donnez 
trop lidu de craindre qu'il n'y cn ait beaucoup; le Tredu#eur 
a raiſon de leur montrer un ocil ſec, & de leut dite, qw'i/s ne 
font pas voir yu'ils gyent beaucoup profite des legons inſtructi- 
ver de leurs Souffrances. Il vous ſſicroit mieux de vous pla- 
inadre, i vos plaintes ne rejailliſſoient pas ſur vous meme. 
(Anti-Graverol. p. 25.) Pour moi, je croi quen aigriſſant ſon 
file contre vous il a en Pimtention tres bonne. p- 73. 
II wa point dit que Tous tes Docłeurs Proteſtants ſont ſans 
donte fougueux, weudus a Leſprit de parti, chimeriques, &c. 
ni que #honneyr de tominer (ſur les Conſciences. des Peuples 
pppartient ud ceux qui excellent en toutes ces qualitez fe 
reſpectablos, (p. 6.) Ceei eſt une corruption groſſiere de ſon 
ſens; a la quelleil faut avoir recours, pour le rendre odieux d 
Tous les Proteſtants, patcequ'il en a juſtement chatic quelfurt 
ung. Il s'eſt plaint de ce que des gens, qui, par les uifferen- 
#25 paſſions 'a quoi ils font ſujets, banniſſent de leurs coeurs 
4a Religion, ſont les 'Maitres de la Foi des Chretiens, & les 
Arbitres Souverains de la Diſcipline Eccleſiaſtigue. ( Anti-Gr. 
p. 79.) & de ce que Ia Religion gemit ſous la multitude &. 
fe poi ds de leurs Inventions. (p- 223.) Sil n fort 6 
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r Epouſe de ſon Sauveur de fouſſrir gue PEgliſe fuſt Eſclare 
de ſes Miniſtres, il craindroit toujours que les Papiſtes mb- 
mes ne Velevaſſens en jugement contre lui. (p. 114.) II a di- 
ſtingue entre les Paſteurs de Neant, (p. 285.) ou les Predi- 
cants Fougueux, & les Sages Miniſtres ; & il a dit que Ia fois 
bleſſe & Iignorance des Peuples etoit fi grande, & le ton des pre- 
miers fi haut, qu'ils etoient ecoutez du grand nombre preferable. 
ment aux autres. II a dit que ce ſont les premiers gui ont 
' TEmpire des coeurs, qui y excitent & qui y calment les flots, 
& qui trainent a la ſuite de leur Trident une Oragenſe Mul- 
titude ; pendant que des Miniſires dont le monde weſt pas 
digne non ſeulement ne ſont pas ecoutez, mais ſont encote 
ſouvent la victime de la Fureur, des Chimeres, & de FAt- 
tachement 2 PEſprit de Parti des Premiers. C'eſt donc vous, 
& vos ſemblables, Mr. qu'il a peint. Si vous ne voulez pas reſ- 
ſembler' 3 ſes Portraits, dont vous ne pouvez vous meme ſouf- 
frir patiemment la vũe, prenez la peine de vous ranger dans la 
dat des Miniſtres Sages, quil fait profeſhon de reverer. 

Le TIraducteur n'a point non plus repreſents Toutes /es Sees 
Proteſtantes comme autant de troupeaux de beſtes, fi dotiles 
qu'elles vont Ia on leurs Condufeurs les veulent mener. H 
n'a parle que du grand nombre; & ſupposs que le monde ſoit 
2 peu pres tel qu'il etoit il y a 30 ans, vous lui fourniflez & 
yotre drdinaice Oe bonnes preuves qu'il na tien exaggere. 
Alors on vous entendoit ©* Pouſſer bien loin vos plaintes, on 
vous voyoit etaler auz yeux du Public les fautes que Fig- 
© norance, Ienterement, I'mterer, Vorgueil & Fambirion font 
commettre aux hommes... . choſes qui Sautoient aux yeux 
* de tout le monde. (Pr. p. 3.) Alors on vous entendoit vous 
ecrier. Que le nombre des Eſprits Vu/gaires eſt Grand! 
9. 77.) © Que le nombre des Eſprits raiſonnables eſt petit! 
La plipart ne connoiſſent point, ni ne ſe mettent point en 
te peine de connottre la force de la Piets. - Quelques, Obſer- 
« yances Exterieures; quelques pratiques Aistes {comme une 
grande adherence à la Confeſſion e Foi du Parti, une 
grande affiduite au Preche, dont — ſuperbe qui orne 
votre Chaire donne aux idiots une beaucoup plus grande 
idee, que les pages 232, 256, & 151. de votre Projet) © bor- 
<« nent route leur Religion. (p. 84.) Entreprendre de deſa- 
e buſer ces ſortes d'eſprits, c'eſt prendre une peine inutile. Cha- 
* cun s'erige dans fon propre coeur un Tribunal d'Infaillibili- 
„te; & comme s'il craignoit ou avoir honte de changer de 
© ſentiment, il repouſſe avec dedain tous les efforts qu'on 
„fait pour le detromper. On voit faire à la pläpart ce 2 
% quoi la Tyrannie des Papes a aſſujeti les Peuples. Ils fe 
* condamnent à ne Rien Examiner. Et par une contradicti- 
won, dont je laiſſe aux autres 4 ſonder les raiſons, ils imitent 
* dailleurs la fiertè meme des Paper, & condamuent fans Ne 
3 - cc pe Y 


ce pel tout ce Qui leur deplait....., Theodoxe avoua que Ce- 
te toit peut Etre le defaut /e _ commun parmi les hommes, 
ac de ne pouvoir selever au deſſus des premiers ſentiments qu'ils 
« ont Reciis. Les Peuples ne jugent des Religions que par 
c ce que l'on croit & que l'on pratique dans celle ou ils font 
4 Nes; au lieu qu'ils doivent examiner la leur meme par ce 
4e — s'y doit pratiquer & croire. Les Deux tiers & Demi 
« des gens ſont ce qu' ils ſont plutor par Enttrement que par 
« Raiſon. Ils ſouffrent le Martyre pour une Foi qu'ils ne 
Connoi ſſent point. Et s ils vouloient parler franchement, ils 
« avoueroient qu' ils ne ſont Chretiens, Mahometans, Prote - 
« ſtants, (Lutheriens, Calviniſtes, &c.). ou Papiſtes, que parce- 
* e ſont nez dans ces Religions, & quils les ont appriſes 
« des leur cnfance..... cette foibleſſe ne vient pas toute de leur 
« eſprit. (p. 87.) | . 

Vous faites dire au Tra ducteur les deux Contradictoites en 'me- 
me tem ps (p. 6. ] II dit que 'Eſprit d Aſcendant, de Domination, 
d' Animoſite, de Supercherie, de Perſecution... eſt a ſon avis 
#out ce qu'il a de Plus odieux, & d'Uniquement inſupportable 
dans le Papiſme. Et vous lui demandez fi /s Tyrannie du 
Pape, ni celle de la Pretendue Egliſe Catboligue ne Feſt 
fas ? II la croit telle ſans doute, a plus forte raiſon ; puiſqu il 
ne peut me me ſouffrir dans les Proteſtants la moindre choſe 
qui lui reſſemble. Vous equivoquez enſuite ſur le mot anigue- 
ment inſupportable, pour inſinuer qu'il fait une Apologie indi- 
recte du monſtre de la Tranſubſtantiation, ..... des Momme- 
ries de la Meſſe, &c. & qu'il condamne les Proteſtants, pour 
avoir crù ces Erreurs & ces Mommeries une raiſon ſuffiſante 
de ſeparation. Mais, Mr. vous corrompez encore ici entiere- 
ment ſon ſens. Il en a parle par tout comme d'Erreurs mon- 
ſtrueuſes, auſſi bien que vous. Mais tout monſtrucuſes qu'il 
les croit, il juge qu'il y auroit plus a en avoir pitié, qu'a. s'en 
facher, fi Eg. R. ne vouloit Forcer les Hommes, par des 
Methodes Anti- chretiennes, & inſuppor tables dans la Societe 
Humaine, par des Excommunications, &c. a Errer monſtru- 
euſement avec elle, & a plier ſous ſon Auto>ire : de meme que 
vous voudriez Forcer les autres par yos Loix Penales, & par 
des Methodes à peu pres parcilles, a errer avec vous, & a fe 
ſoumettre à votre Autorité, & a celle du Synode de Dort. Sans 
cette Tyrannie, nos Peres auroient pit fe ſeparer impunement 
de cette Egliſe corrompue ; & chacun pourroit auſh ſe ſeparet 
impunement de la votre. Mais comme cet Eſprit Tyrannique 
ſubſiſte preſque egalement chez elle & chez vous, cela fait - 
vous (je parle de vous, Mr. & non pas de ceux qui ſuivent les 
Opinions de Calvin: ſur la Grace avec des Sentiments plus mo- 
derez & plus Chretiens que les votres) etes un homme vetita- 
blement inſupportable; puiſque vous ne paroiſſez pas d humeur 


8 ſoulfcic les autres, & ſurtout ceux qui s employent de toutes 
„ ou . 5 leurs 
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leuts Forces } etablir la Tolerance mutuelle & la Charitẽ Frater- 
gelle eutre tous les Chretiens. 

La Societè, dites vous, pouveit elle jamais ſe ſervir d'un 
tour plus Fg tay pour rendre au Saint Pere le ſervice le 

lus ſignali 8 lui ait Jamais rendu ? Le tour eſt ſingulier 
' {ans doute, d'inveRiver avec toute la vehemence poſſible contre 

la Tyr annie Ecclefiaftique, en quelque lieu du monde qu'elle re- 
tienne la veriti de Dieu en injuſtice, & les _ en Caprivits ; 
& d'exhurcer tous ceux qui reconnoiſſent J. C. pour leur Roi, 
2 ſecouer le joug de Toute Autorite Humaine en fait de Cre- 
ance,” pour erablir celle du Pape; en un mot de faire la plus 
cruelle Guerre & IEſpris de Domination, d' Animoſite, de _— 
cution, partout ou il eſt, pour ſervit une Egliſe, qui, ev fait 
d Ambition, d' Animoſite, & de Perſecution, a toujours excellé 
par deſſus les autres. Si vous vous flattez d'avoir aſſer d' Aſcen- 
dant ſer une Populace ignorante, pour lui faire accroire tout ce 
qu'il vous plait, ne craignez vous pas de vous expoſer a la 
Riste & à I'Indignation de tous ceux qui ont lu la Traduction 
de I Hyltre au Pape, & qui ſont capables d'y voir autte choſe 
que du blanc & du noir; en avancant hardimen: que I Auteur 7 
rend au Saint Pere le ſervice le plus fignale qu on lui ait Jamais 
rendu © Reliſez de ſang froid la ſeconde Preface ; & montrez moi 
un ecrit Calviniſte, qui donne en moins de paroles une idee 
plus vive de ce que c'eſt que IFg/iſe R. Reliſez PEpitre elle- 
meme, ſur laquelle on accuſe le Tradufeur d'avoir encheri ; 
& montrez moi un ecrit Calviniſte, ou le Pape ait etè plus jo- 
liment rourne cn ridicule, & la Superſtition Romaine moins 
epargnee, Reliſez ſur tout ce Chef-d'ocuvre d'Eloquence Chre- 
tinge, & cette vive Apoſtrophe, avec laquelle il prend congé 
de Sa Saintete. Reliſez tout cela encore une fois, Mr. & rou- 

iſſez. 
La part que la petite Adultere a tant à TEpitre, qu aux 
Notes, n'empeche pas que la Grande n'y ſoit la plus mal- 
traitce. Tout ce qu on y dit meme des Ante-chriſts d en degd 
la mer retombe par contrecoup ſur I Ante-cbriſ par excel - 
lence : & le Saint Pere me trompera bien, Fil fait jamais pre- 
ſent au Traducteur d'un Chapeau de Cardinal, pour recom- 
penſe de ſes ſervices ſignalez. Il ne faut que ſcavoir lire, pour 
voir que Eſprit d' Intolerance & de Perſecution eſt Punique 
objet des traits les plus enflammez de ſa Satire: & quand il 
ne le diroit pas, qui ne voit que la plus Intolerante & la plus 
Per ſecu tante des Sefes Chretiennes, je veux dire VEgliſe R. 
en doit ètre la plus grievement B/eſs#s * Ce qui a allums fon 
Courroux, c'eſt un Paſſage de Mr. PEvegue de Meaux, auquel, 
Mr. vous avez eu la prudence de ne pas toucher. 

Je way pas beſdin (dit ce Redourable Ennemi des Calvini/tes). 
de mexpligquer ici ſur la queſtion, ſcavoir fs les Princes Chre- 
tiens ſont en Droit de ſe wo ae In Puiſſance du Glaive 

# contre 


contre leurs Sujets.ennemis de ['Egliſe & de la ſaine De- 
_ Brine, puiſqwen ce point les Proteſtants ſont d'accord avec 
"nous. Il prouye enſuite ce qu'il avance par une induction lu- 
gubre, qui doit metite ſous le Tac & ſous la cendre tous les Pro- 
teſtants, qui par leurs Loix Penales, par leurs Excommunicati- 
ons, & par leurs Haines mutuelles, &c. ont donne occaſion « 
ce reproche. II finit par dire qu'il ne connoit parmi les Cbre- 
tiens, que les Sociniens & les Anabaptiſtes, qui Soppoſent 1 
cette Doctrine. Hiſt. de Variations, Vol. 2. P. 107. Ceſt pour 
effacer la tache, que ce Paſſage laiſſe ſur le Nom Chretien & 
1 fur le Nom Proteſlant, que le Traducteur fort en quelque ma- 
WH |. niere des bornes, & dit patlant de cette Do@rine ; gu elle eſt <6 
Noire & fi Denaturce, qu elle lui feroit croire ſans feine PU- 
| nion Hypoſtlatigque de I Eſprit Malin avec tous ceux qui 14 
0 Defendent & qui la prechent. | | 
4}: Tour le monde voit d'abord. que ce n'eſt 12 qu'une image Forte, 
a dont le TraduQteur fe ſert pour exprimer toute la juſte Horreur 
| u'il a pour la Doctrine, qui etablit le Droit d'uſer de la Puiſ- 
þ ma du Glaive en matiere de Religion. On dit tous les jours 


| 

| | | 

| pour exprimer une action ſouyerainement mechante, que c eſt. 
[| FO une action de Demon Incarne. Or quelle action plus ſouveraine- 


1 ment mechante, que le meurtre d'un Innocent qui penſe autre- 
if ment que nous ? Et la Doctrine qui dit qu'un tel Meurtre eſt 


non ſeulement une action permiſe, mais encore fort agreable à 
Dieu, n'eſt elle pas mille fois pire que cette action meme ? 
Vonlez vous ſoutenir, Mr. que cette Doctrine, qui ſe mittonne 
dans l'eſprit de quelques Proteſtants, ſous le bcau pretexte 
t l \ Prmprimer de la Terreur aux Heretiques, & de les retenir par 
1 | {a crainte des Peines, neſt pas N Si vous oſez con- 
| i tredire en cela le Traducteur, declarez vous 3 & approuvez en 
meme temps ce que le Clerge de France a fait, & tout ce que 
Egle R. fait encore pour vous imprimer de la Terreur, & 
vous retenir par la crainie des Peines. Si vous n'avcz pas 
cette hardieſſe, laiſſez le exprimer d'une maniere eclatante les 
Sentiments Humains & Chretiens de ſou bon coeur. 
Je voudrois bien vous demander de quel droit vous particu- 
lariſez ſes Expreſſions generales, qui $'ctendeut a faus les De- 
| fenſeurs de cette DoGriye, qui quiils ſoient? Eſt-ce à lui 
" diminuer rien de la juſte Horreut qu'il en a, & qu'il en doit 
avoix, parcequ'elle a etè Enſcignee, & reduite en pratique par 
vos Idoles? Ou neſt-ce pas a vous a ſoufftir les cris du ſang 
Injuſtement repandu, a les avouer incxcuſables à cet egard, & 4 
vous ranger au plus vite parmi ce nombre, petit ou. grand, 
| de_Theologiens qu'il excepte * | | 
On avoit cri juſqu'icy, dites vous, que. ces termes venera- 
bles. d union Hypoſtatigue etoient ſacrez. Mais, Mr. la queſti- 
I on entre vous & le Tradudeur eſt de (cavoir qui ſont ceux qui 
Wil | Four cru, & quelle raiſon ils. ont cu de le ctoire. Ces termes 
1 THE 5 i . 
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ne ſe trouvent ni dans l'Ecriture, ni meme, qui plus eſt, dans 
zucune des Con ſeſſions de foi des Lgliſes Proteſtantes. Au- 
tant que les Theologiens Papiſtes en font amourcux, autant les 
Theologiens les plus ſages & les plus eclairez patmi les Prote- 
ſtaucs les rejettent. Votre Oracle lui meme nous dit que c'e/# 
une preſomption criminelle de ſe Fats de Termes Nouveaux 
dans ces matieres ſublimes, (Inſtit. de Calvin. l. 1. c. 23. 
Art, 5.) Le grand Axcheveque Tillofſon abandonne cette ex- 
teſſion pretendue ſactèe a ceun qui aiment le; Mots Iucompre- 
henfvles (Serm. contre les Soc.] Le Traducteur, 4 qui vous ne 
ferez jamais un crime de fouler aux pieds ce que les Papiſtes 
regardent comme ſacre, ſe donne la liberre de ttaiter avec Sar- 
+ = ce que vous eſtimez tel, & de ſe ranger contre vous avec 
les Theologiens les plus {enſez. - C'eſt donc ce que vous & vos 
ſemblables, & nullement ce que I Ecriture nous ordonne de re- 
garder comme ſaere, & qui eſt pour le bien nommer inintelli- 
gible & abſurde, que le Traducteur a meprise. C'eſt ce qui 
paroit par une Note, qu'il a faite ſur ces mots pretendus ſa- 
crez, ou il compare les Theologiens Scholaſtiques aux Araig- 
nees, & ces termes 4 leurs Toiles, apres Chillingwor th & III. 
letſon. II avoir fair cette note Cxpres, pout vous ſermer la bouche 
pat avance z mais vous avez encore cu la ſageſſe de la ſupprimer. 
Avouez, Mr, que vous avez eu de bonnes raiſons. Car les 
gens, qui ne ſont pas aiſez 4 s effarouchet, autoient pit ſoup- 
conner que le Tradugeur nen vouloit qu'aux Theo/ogiens de 
votre vol, qui ont le grand art d'identifier leurs Chimeres avec la 
Religion, pour mettre a Fabri d'une choſe ſi juſtement refpectee 
rout cc qu'il y a au monde de plus mepriſable. Vos harr eus, i 
elles ſonc reelles, ſont de meme genre que celles d'un Papiſte, 
4 vous entendroit mal patler de notre Dame de Lorette, ou 
e la Sainte candellg. Pour moi qui ay eu les oreilles rebat- 
wes chez les Jeſuites des termes d'union Hypoſtatique, de Com- 
munication des Idigmes &c. & qui fremis d'borreur au ſeul 
ſouvenit de ce qu'ils m'ont enſeigne, ſcavoit, que la ze. per- 
lonne de la Ste, Trinite autoit pu $'unir Hypoſtatiquement à 
un Chor, 2 une Vache, à une Pierre &c. jaurois cri que le 
: Traduteur eg vouloit ici principalement 4 evx ; & ayant peu 
vos Theologiens, Je ne me ſerois pas imagine que vous pul- 
liez prendre tant d'interet 4 un Jargon cheri, & regards com- 
me tout ce qu'il y a de plus Sacre, par une Societ“, que vous 
appellez neire, & ou vous ne voulez pas qu'il y ait rien de bon. 
** On s'entste tellement des premiers Prezugez dont on a eté 
Juhu, qu'on ſe fait des Monſtres de Tous ce qui les cho- 
5 que, a quelque Petite impotta nce qu'il ſoit. (Pr, p. $5. & 
. 3+ 
Croyez, Mr, que le TraduFeur n'cn veut point 4 ecux den- 
tre vous qui bornent leur ambition a pouvoir vivte Tran: 
'* quillement, & 4 cxercer leurs differentes profeſſions dans cet 
E 2 e keyreuy 
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% heureux azile. (p. 9.) II ſeroit bien injuſte, & bien contraire 
à lai meme ; puiſqu'il ſe fait l'Avocat de tous les gens de ce 
Charactere, de quelque Secte qu'ils foicent ; & que la Jolerance 
Civile & Ecclefiaſtique eſt ſon grand objet. Faut- il vous dir: 
fi ſouvent ce qui ſaute aux yeux, & qui eſt ecrit en groſſes let. 
tres dans b meme, que vous citez ; ſcavoir, qu'il nen 
veut qu'a la Tyrqnnie & à |'Intelerance en maticre de Religi- 
on; & non point du tout a I'Erreur Humble & Paiftbl: ? 
Ce que vous dites eſt vrai d'un grand nombre de Refugiez, je 
n'en doute pas. Mais I'Eſprit” Paci gue des uns ne rn 
faite oublier 'Eſprie Cabaleur des autres, qui vous a fait au- 
trefois prendre le ton d'un Jeremieʒ duquel il eſt ſurprenant que ics 
luarmes ayent fi töt & fi parfaitement ceſsc de couler. “ He. 

4 las! qu'il y a de difference, entre ce que les choſes paroil- 
ce ſent, * les detache des differentes paſſions des hom- 
« mes, & quand on les joint a leur conduite ! Jettez les yeux 
6 ſur VEvangile, & ſur les motifs qu'un Chretien a de bien 
vivre. Vous le prendrez pluroc pour un Ange que pour un 
c homme. Mais comparez ſes moeurs avec cette Regle Divine 
© Vous jugerez qu'il n'en a pas meilleure opinion qu'un 
„ Juif ou un Infidele. Si je voulois appliquer cette reflexion 
£ aux differents etats ou les hommes peuvent ſe trouver dans 
e monde & dans I'Fgliſe, je vous ferois avouer qu'on ſe 
e trompe toujours, quand on regle Iidee qu'on doit avoir des 
% hommes, par celle qu'on a de leur devoir. Leurs paſſions 
te mettent entre ces choſęs une diſtance infinic...... L'obliga- 
6 tion de cultiver la Paix eſt de tous les devoirs da Chretien 
te celui que J. C. & ſes Saints Apotres nous recommandent le plus 
« Souvent & le plus etroitement. Mais s'enſuit-il de cela x 
« les Chretiens, meme les Chretiens Reformez, ſoient les plus 
0 Pacifiques de tous les Hommes, &c ? (Pr, P. 21) 


Auant a nous autres Refugiez, dit le Trad. qui avons four: 
ni notre contingent a la belle humeur — & mis la 
Bayonnette en main 4 J Egliſe Romaine, je »'beſite pas a pro- 
noncer (les perſonnes ſages ne m'en dediront pas) que nous 
meritons d'ttre regardez par tout Univers comme des Gabao- 
mites, fi, Zelez pour la Reſiſtance a fa Tyrannie dans U Etat, 
nous continuons d'ttre ardents pour PObeiſſance Paſſive dan 
PEgliſe: Et ff, dechainez contre PIntolecance de I Egliſe R, 
de Ia Haute Egliſe, des Non-Jureurs, des Lutheriens &c. nov? 
perſiſtons dans une Intolerance pleine de venin & A Acharne- 
ment contre les Arminiens, Ariens, Sociniens, Quakers, & 
autres. : os 
II eſt viſible d'abord que la Satire (dont on connoir les liber, 
tez) ne $'ctend point du tour a Tous les Refugiez ; & qu'il 
n'eſt pas mEme neceſſaire quelle 5'ctende la plus grande par: 
tie: & 4 dite le vtai le Tradudcur ne sten prend pripcips; 
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(23) 
jement qu'au C/erge, qui dans tous les Partis eſt, comme on 
ſcait, ſeul Auteur de tous les — dont on ſe 2 i 
parle de ceux gui ont fourni leur contingent a la belle bumeur 
Jes Anglois ; & il fait ſurtout allufidn 4 la Lettre fur TEnthous 
fiaſme du Comte de Shafſtsbury, qui y tourne en ridicule ceux 
des Refugiez qui invoquerent le BrasSetulier contre leurs Com- 
pattjotes, & leurs Copfreres, les Pefitt Propheres. Or il eſt 
notoire que Tous les Frangois n'ont pas ers coupables de cette 
Cruautẽ; puiſqu'il y a meme des Miniſtres, & des Laigues, qui 
ont ſouffert Perſecution, & quelqueſuns qui ont fail}; de ſe voir 
mis en pieces par la 1 ＋ commandee par des Anciens la canne 
a ]a main, & enſeye]is {ous les ruines de leurs maiſons, pour avoir 
deſapprouve les Bullet Fulminces & Diffamatoires de Mrs. ,... 
& la perſecution atroce qu'on faiſoit 2 ces pauvres Illuminez. 
® Le Tradueur n'a donn aucun lieu de croire qu'il ait et 
aſſex peu judicieux, pour avoir prerepdu confondre les inno- 
2 les coupables, en ſatiriſant un Corps, II faudtoit pen 
connoitre les fievres de Religion, pour les croire toutes conti- 
nues ; ou pour douter qu aujourdhui qu'on enviſage les choſes 
de ſang froid, ceux qui ont trempe dans la Perſecution de Mrs. 
Daude & Facio ne ſoient Pilorièz a leur tour, & ne rougiſſent 
d'avoir trairs fi indignement deux hommes un peu credules 
3 d'une probitè & d'une pigte reconnues; dont 
un meritoit de plus du reſpect pour ſon grand age, & l'autre 
pour ſon grand nom dans la Rep. des Lettres. Il eſt encore 
de fair que Tous n'ont pas mis la Bayonnette en main 4 FE- 
liſe R. Ceſt 4 dire, que Tous nont pas Autorise par leur 
Exemple & par leurs Ecrits la Conduite de I'Eg/iſe R. à leur 
egard en tout; puiſque Tous mont pas ſoutenu qui! eff ds 
dtvoir du Magiſtrat d'uſer de la Puiſſance du Glaive contre 
ter Sujets Rebelles a 1 — Mr. De Meaux nen cite que 
Quelqueſuns ; & le Traducteur a priucipalement en vue ceux 
ue Mr. De Meaux cite. Comme vous n avez point prouvt, 
r. que ce ſcavant Prelat ait cite à faux ; Montrez nous sil 
vous plait que les Defenſeurs de la DoFrine dont il Sagit ne 
mettent pas le Glaive en main a PEgliſe R. contre eux-me- 
nes; ou trouvez bon que le TraduFeur, en parlant deux ſeu- 
lement (ou tout au plus de ceux qui parlent comme vous de. 
Ketenir les Hommes par la Crainte des Peines, qui ſont pour 
la petite & pour la grande Excommunication, & qui par [3 
mettent au moins la Baionefte de FEſprit en main a PEgliſe 
* } rrouyez bon, dis-je, que le Trad, sexprime comme il a 
ait. : 
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de vrai Proteſtantiſme, & de Charite a Vegard de ceux, gue 


wy La mꝭme Reſtriction setend ſur tout ce qui ſuit, Ainſi, Mr, 
'Ceſt à vous encore 4 prouver que Ceux qui ſont Zelez pour 
ta Reſiſtance 4 la Tyrannie dans FEtat, & ardents pour 10- 
hei ſſance Paſſive dans PEgliſe ; que Ceux qui font decbainer 
contre FPintolerance de PEgliſe R. & qui perſiſtent dans une 
Intolerance pleine de venin & d Acharnement pour les Ar- 
miniens; Sociniens, &c. ne ſont pas dignes du dernier mepris, 
en tombant dans des Contradictions {i palpables & ſi manite- 
ſtes. Ou ſi cela eſt impoſſible, comme vous le faites bien 
voir, en n'oſant mème le tenter; Il faut du moins que vous 
prouviez que cette Satire, dont votre ſilenee ne montte que trop 
fa juſteſſe, rombe en Lair; qu'aucun Refugie n'eſt pour 1'Obe- 
iſſance Paſſive dans VEgliſe, & que vous avez Tous une Toles 
rance charitable pour les Arminiens, Sociniens, &c. Nouvelle 


Ju, joſe vous en aſſurer, Mr. cauſeroit une grande joie au 


aducteur; puiſqu'il ne ſe propoſe viſiblement d'autte but, 
que d'inſpirer a ſes Compatriotes des Sentiments de Liberté, ou 
leur conſcience conduit à d'autres ſentiments qu'cux ſur le ſens 
de l'Ecriture, ou de vrai Chriſtianiſme. | 
' F ajonte, continue-t-il, que nous ſommes indignes de Pazile 
5 nous avons trouve contre les fureurs de PLEgliſe R. & de 
a liberts Civile & Ecclefiaſtique dont nous jouiſſons ſeus le 
meilleur des Rois, & ſous le plus Doux des Gouvernements ; 


ff nous ne deſavouons de toutes nos forces, tant de wive 


voix que par ecrit, 8 auſſi ſcandaleuſes gue riſibles 
de nos Synodes, & FEſprit Catholique des Anges de notre 
Ecole Calvinifte. | | 

Au lieu de declamer d'une manierc vague, & toujours fort 
emportee, contre le Traducteur, vous auriez mieux fait, fi 
vous voulicz le mettre dans ſon tort, & ſoulever contre lui les 
perſonnes judicieuſes; ou de montrer que Mr. TEU’, de Mex 


aux, Mr. Aymond, votre Confrere, I Juteur des Memoires de 


Litterature, &c. que vous meme, Mr, vous avez autrefois re- 
preſets infidelement les Procedures de vos Conſiſtoires & de 
vos Synodes ; ou qu'en les ſuppoſant fidelement repreſentces, 
pluſieurs ne meritent pas les epithetes de Scandaleuſes & de 
rifibles, que vous leut avez vous meme données; od enſin, 
qwen avouant qu elles ſont telles, & que vos Synodes ont etc 
veritablement coupables 4 pluſicurs ggards de Hyrannit & d'In- 
tolerance, vous nen etes pas moins dignes de la Liberté & de la 
Tolerance Civile & Ecclefiaſtique doit vous Jouiſſez, pour regar- 
der ces Procedures Imperieuſes & Papales comme tres reſpefa- 
bles ; & Tabolition des Loix Penales de votre Egliſe Triomphan- 
ze, comme la plus dure Croix de votre Egliſe Souffr ante. Vous 
n'avez rien fait de tout cela, Mr. & vous n'avea voulu non 
plus demordre de rien, 1 Traducteur, juſtemeht 
irritè contre vous par pluſieuts de vos demarches, dont il bh 
9 parolt 


fan, FA, ee Oy 
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aroit point du tout que vous foyez Repentant. Vous avez 

donc mauvaile grace de vous plaindre de ce qu'il vient #roubler 
la paix de vos Egliſes; puilqu't] ne trouble la paix de vos Egli - 
ſes, que parceque les Conducteurs de vos Eglifes ont troublc, & 


troublent encore tous les jours, celle du monde Chretien ; & 


de ce qu'il ebranle la Foi des perſonnes mal aſſurees, puit- 
qu'il} n'ebranle que la Fei aux Hommes, qui ont ebranle eux- 
memes les Fondemepts de la Religion Proteſtante, & qui te 
ſont rendus, à la faveur du beau titre de Protefeurs, Arbitres 
de la Foi, & Oppreſſeurs de la Liberte Chretienne. 

Vous aves ſenti, dites vous, Ia pointe & le trenchant du poig- 
ward de cette Sefe inbumaine, qui, bien qu'enywvree depuis long- 
temps du Fla des Saints, ne laiſſe pas d en ttre toujours altem. 
Le Traducteur vous Vaccorde, & comme a cet egard- vous n'avez 
encore tendu la parcille 4 perfonne,, il vous plaint, Mais, Mr. ſi 
vous voulez qu'il vous plaigne pour avoir ſent; Ia pointe & le 
trenchant du poignard de VEſprit, la Perfegution Chicaneuſe, 
la Perſecution de langue, &c. auſſi bien que la Perſecution 
Dragonne ; ne nous parlez plus des” proueſſes de I'Egiiſe, 
(ceſt a dire du C/orge)r. qui ft veir des le commencement gue 
ce netoit pas envain quelle portoit FEpte de FEfprit ; nt. 
nous parlez plus, de Retenir des Homes par la Crainte des 
Feines: Car qui ſcait juſqu' ou, fitor vous autiea le pour. 
yoir en main, & Princige pourroit aller, ſurtout à l'egard de 
ceux que cette Craigte ne pourroit Reprimer. Traitez vos He- 
retigues & vos $chiſmatignes, com me vous voudrieʒ vous mùmes 
etre traiteʒ par F#g/iſe R, & par tous ccux qui vous cropent 
dans Exreur (ce qui neſt aptes tout vous demander que d' ob- 
lerver ce Precepte fi reſpectable & ſi connu de la grande Loi 


de la Nature: ne faites. point & antrat ce que vous ne vaw- 
ariez pas qui vans: fur fajt a vous meme) & le Traducteus, 


s amolliſſant au meme degre que vous, vous vengera de tous 
ceux 2 voudtoient vous malttajter, ou du moins vous atro- 
ſcra de es, larmes. Traitez ceux qui penſent autrement, & 
peut- tre mieux que vous, dans les points de Specw/ation,: avec 
Equite, avec Humauit*;, avec Douceur, aveg Charite; & cet Eu- 
nemi ſi Implacahle ſera incontinent; Delarmes 1 * „ l 

Il vous avoit fait un compliment ſincere, Mr. qui lui attire: 


de votre part bien des dugetsz. | I iavoit ſupposc Tous les Reſu- 


gie Zelea pour la Reſiſtance 4 la Tyrannie dans l Etat; & 


vous vous eres imagine quai vbus en faiſoit un Crime, dont 
vous prenez beaucoup de peine pour vous laver. Vous vous 
valltez de n'avoit jemais tire UEpre, conte vos Souverains, 


quoiqu ils vous traitaſfent moins comme des Hommes, que com- 


me es Scorpions, (b. 13.) Je reſveux pas neammoins me pre- 
"aloix de ce rcfus, pour vous brouiller avec vos Compatriaces, 
qui, generalemeut parlant, ne ſe tiennent pas deſhonorez du 
compliment que le Iradudteur mele a ſes Avis ſalutaites, & 
WELD |. qui 


* 
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ui ne peuvent manquer de trouver mauyais qu'on patle mal 
+» la dene, 4 la Tyrannie, laquelle a ke K Ne volu- 
tion, dont ils cheriſſent Videe. Car quoique vous la condam- 
niez, autant qu' aucun Jacobite ait jamais fait, en condamnant 
en termes fort energiques le Decrer de la Sorbonne qui a 
decide, qu'il eſt permis aux Sujets d'orer le Gouvernement 2 
„un Prince, qui n'agir pas comme il doit pour {bien de la 
Religion & de FErat, ainſi qu'on peut pter 'adminiſtration 
des — d'un Pupille à un Tureur, qu'on a raiſon de tenir 
«c pour ſuſpect, (p. 12.) Malgre une condamnation fi authen- 
tique de la Revolution encore une ſois, je ne veux pas vous 
faire d'affaires, ni avec tout le Corps des Refugiez, ni avec 
la Cour. Vos intentions ict ſont bonnes au fond; & quoique 
vous ayez empoiſonnè toutes les miennes, je veux repreſenter 
les votres mieux que vous meme. Vous voulez ſeulement quon 
— — pas © tirer I'Epte contre ſon Roi, tacher de ſe mettre 
« a couvert de Voppreſſion & de la violence, (p. 13.) en tirant 
I'Epee cofitre ſon Roi. Vous vous etes tellement Jaiſse remplir 
de la pensce que le Tradufenr n'a eu que de la mauvaiſe vo- 
lone pour vous, parcequ'il vous a dit quelques veritez qui vous 
chagtinent, que vous le regardez comme un Accuſateur, dans 
le temps qui eſt vorre Panegyriſte. Quant à Moi, vous ne 
gever point du tout vous etonner que jaye fait votte Apologie, 
& que je vous aye meme donné des louanges ſar la Brave Re- 
ſiſtance que vous avez faite 2 ceux de vos Rois, qui vous trai- 
tolent comme des Scorpions. Ce neſt point du tout ſens » 
penſer,” mais avec deſſein, & avec plaiſir, que je Fay fait. 
Pour meriter mon Approbation la. deflus, vous naviez donc 
nul beſoin 'd'ctaler votre Erudition, ni de mettte 4 la torture 
votre Politique, pour prouver que vous wave point tire PE- 
pe contre vos Rois, mais pour eux, & pour la famille Royale 
dans vos Guerres Civiles, Car au contraire vous me feriez 
preſque douter, par la maniere dont vous vous perdez dans 
vos raifofinements, que vous ayez une juſte idee du Principe 
vertueux, dans lequel le Tradudteur a ſuppoſe de bonne foi 
que vous etiez, & dans lequel je vous aurois criitres bien eta- 
bli, ſi je ne vous avois entendu dire ſur cela bien des pauvre- 
dez. 1 : 
Vous parliez beaucoup mieux il y a 30 ans: © Quoi ! le 
*© repos; la liberté, la vie, le ſalut de tous les Peuples de ] Eu- 
©© [rope dependront 'abfolument du caprice de huit ou dix teres! 
© Outre que cette Opinion (de I'Obeifſance Paſſive & de la 
% Non-Refiftance) plus digne d'eſclaves que de gens nez li- 
<<. bes, choque la Nature & la Piete, Le danger ou elle re- 
<« /plonge la Religion, apres le miracle que Dieu vient de fa- 
« ire en {a faveur, me la fera dereſter toute ma vie. [Pr. ?. 
„ 289.) Cela gapelle, Mr. bien parler: & vous afiriez infini- 
ment plus de raiſon de titer yanite d'un tel language, que = 
i | com- 


% 


Co f 
compliment” injurieux qu'on vous a fait en cer derniers temper, 
de navoirs avec le reſte de ſes Sujets, u une bouche pour 
pablier les vertus, & qu'un coeur pour bonorer Louis XIV. 


Le Traducteur a dit que I Auteur de PEpitre au Pape man- 
-queit de reſpect au Grand Calvin, os au Briileur de Michel 
Servet ; & pour fermer la bouche a ce Detrafeur forcent, 
comme vous Vappellez, vous produiſez, Mt. quelques Pane 7 
riſtes de Calvin, oubliant le plus grand de tous, Calvin Joi 
meme. Car il dit, dans ſa reponſe 4 Baudouin: Falloit- il 
nme ſaire ce reproche, (de n avoir point d'enfants) 4 moi qui 
ay tunt de milliers enfants dans la Chretiente? Toute la 
France connoit ma foi irreprochable, mon integrit', ma pati- 
ence, ma vigilance, ma Moderation, & mes travaux aſſidns 
pour le ſervice de-TEgliſe ; choſes qui ſont prouvies par tant 
de marques illuſtres des ma premiere jeuneſſe. Il me ſuffit 
de pouvoir par une telle confiance tenir mon Rang juſqu'a la 
fin de ma vie. Dans (a reponſe 3 Veſtpbale, il exalte ſa fru- 
galits, ſes travaux continuels, ſa vigilance a faire ſa charge, 
ſa conſtance dans les perils, ſon application infatigable d e- 
tendre le regne de J. C. &. Tout le monde ſcait, 
dit-il li mEme,-combien je ſeay preſſer un Argument, & com- 
bien preciſe eft-la brieverte avec laquelle Jecris. Pour der- 
nier coup de pinceau, Calvin ſe pique d'trre ſans faſte, & de 
ne craindre rien tant que Poſtentation. Avouez, Mr. que 
| Thomas Gataker, V Evique Downam, & Jean Edwards ne font 
ue begayer, au prix de votre Patriarche lui meme. Au lieu 
e vous abandonner 2 une eſpece d inſtinct Theologique, & da- 
mour filial,” qui vous a porté 4 vous repandre ſur ſes louanges 
fans neceſſire; & à pillet Drelincourt, vous auriez bien mieux 
fait de venit᷑ incontinent au point: d' autant plus qu'elles peu- 
vent remuer la bile à 1a Nation mulatre, dont le Chef, VArche- 
veque Laud *, traita votre Patriarche de Coquin en plein Patle- 
ment; & laquelle, oubliant les auttes bons ſervices que vous- 
lui rendez, vous dira de reprendre habit court; qui vous 
fieeroit réëllement mieux, puiſque vous avez tant de Devotion 
a Calvin, dont vous voyez que votre allié le Dr. Snape n'a pas 
dit un ſeul mot pour venger I'henneur. | 
Votre grand Grief ici, Mr. eſt qu'on accuſe Calvin d'avoir | 
fair briler Michel Servet : car le Tradufeur, (qui n'a pas eu 
tout le tort de ſe defier de votre bon gotr, & qui a bien pre- 
va Pacciieil que vous feriez a un ouvrage admire des Angloit, 
& le plus beau qui ſoit ſorti de la plume des Proteſtants) le Trad. 
dis- je, n'avance qu'un fait veritable, en termes aſſez modeſtes, , 
quand il dit que I'Epitre au Pape manque de reſpedt au Grand 
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| F Calvin, 
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Calvin, Vous faites d'abord Apologie de votre Adverſaire, 
en diſant gu auf, grand bomme que Grotius, qu'il vous 
plaic en meme temps d'appeller un ents, fir regarder Cal. 
vin, dans une barangue qu'il fit a Geneve, comme un homme 
alters du ſang de Servet, & par conſequent auſf du ſang des 
autres Heretiques, (p. 21.) Gn y a d'honneur, Mr. a en- 
courir votre cenſure de compagnie avec cet Illuſtre Entee ! 
Mais Calvin lui meme a fait I Apologie de Grotius (Lettre à 
Sulcerys, an. 1553+) en diſant: C'eſt une bonte ou Magiſtrat 
Cbretien, A avoir foes de courage 4 defendre la verite (en 
repandant le ſang des Herctiques) pendant gue les Papiſtes ont 
un zels ardent pour leurs 7 — itions, qui les porte a ſcuir 
dune maniere atroce. contre ceux qui les attaguant, & 4 repan- 
dre le ſang innocent: & en ajoutant, conformement à la 
grande mazime de EIaguiſition (De Hætet. &c.) que Quicon- 
que ſoutient qu'il eſt injuſle de punir les Heretigues & tes 
Bla bemateurs, ſe e a ſon eſcient de Blaſphime, 
Ou je vous prie de remarquer l Artiſice de 'Calvis, qui 5 
proche 1ide la plus odicuſe de celle d'Heretigue, quoiqu'e 
n'y ait aucun rapport; & qui s eſt bien garde de jamais dire ce 
qu'il entendoit par le mot Heretigue, qui ne ſigniſioit dans ſa 
bouche qu un homme qui entendoit certains paſſages autrement, 
& our mien que Lui, & qui oſoit lui, tenit tete. 
Comme j ay en bonne partie obligation 4 Grotius de mes pre- 
miers doures ſur les Erreurs de V'Egliſe, R; & comme il eſt 
un de ceux qui a le plus contribue a lever dans mon eſptit le 
fcandale repandu ſur le nom Proteſtant par un grand nombre de 
gens qui le 12 vous trouverez bon, Mr. que je ne diminue 
rien de Teſtime que jay pour ce grand Perſonnage; & que, 
vous laiſſant declamer contre lui, j'ccoure un moment cet hom- 
me admirable. Dieu me preſerve, dit il, (vat. pre Pace, &c.) 
d hire du ſentiment de Calvin, & Bee; & de ſoutznir que 
rei gui errent ſur la Trinite doivent (tre mis # mart ....- 
Michel Servet fut brude tout vif a Geneve en l 1553. par 
FEntremiſe de Calvin, ui avoue dans une Leure & Farel, 
au ſujet de Servet, qu'il, Eſperoit à tout le moins,gu'il ſeroit 
condamne a mort. Grotius nous apprend encore que Bucer, cet 
homme d'un eſprit fi doux, dannoit 4 Calvin le nom de Me- 
urtrier, de ſes Freres, pouz ſes expreſſions ſanguinaires. Le 
meme, au rapport de. Sorbiere, (comme nous Iapprend exact 
& judicieux Auteur de la Bibliothegue Angloiſe, qui nous y 2 
donne depuis peu la vie de Server) avoit vii à Paris une lettre 
de Calvin; ou il dit: Jentends dire que Servet viendra ici, 
Pour conferer avec moi. Si j'ay quelque credit aupres du Ma- 
giſtrat, je ferai en ſorte qu il wechape. pas la vie ſauve- 
Calvin envoya en France vingt lettres Latines qu'il avoit re- 

guss de Ser ves, dont il eſt fait mention dans la ſentence pro- 
noncee contre lui à Vienne, 4 Vinſtigation de cet Implacable 
Orthedoxe. Apres 
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Apres que Server fe fur ſauvé de la priſon de Vienne, & de 
la fureur des Carboliques R. il eſpera que les Proteſtants le 
ttaiteroient avec plus d'humanire. Dans cette confiance, il prit 
Ia route de Geneve, avec le deſſein de n'y reſter qu'un jour, & 
de ſe retirer a Naples. Le Zele vigilant de Calvin le deterra. 
Servet fut arrètéè au Preche, & empriſonnéè. Non ſeulement 
Calvin lui meme parut dans tout le cours du proces ; mais il 
apoſta encore Ton Valet pour accuſer Server, Ses parties inſi- 
ent preſque toujours ſur les injures qu'il avoit dites a Calvin. 
Le Valet dir dans ſa Requete ; qu'z/ eff tenu de maintenir I Hon- 
neur 4e Calvin, #1 peut etre tenu pour Chretien, auſſi bien gue 
celui de PEgliſe de Geneve. Calvin, qui traitoit Server de Chi- 
en impudent, vilein Chien, &c. Taccuſa auſſi d'avoir pour Bur 
de renverſer la vraye Religion. Si Servet fut condamne du 
conſentement de toutes les Egliſes de Suiſſe, comme Beze laſſure, 
il y cur un tres grand nombre de Proteſtants, qui ſe recrierent 
contre la conduite de Calvin. On lui reprocha d'avoir fait ar- 
reter Ser vet 4 Vienne, & de Tavor livre entre les mains des 
Papiſtes ; ce io etoit a peu pres la mime choſe que Sil Pavoit 
expo d des Betes Feroces ; auſſi bien que d'crre FAuteur de la 
mort de Servet. Calvin fe defendit tres mal ſur le premier ar- 
ticle, & tira vanite du ſecond. Je ne difimule point, dit-il lui 
meme, (de Hær. c.) gue ceſt moi gui ay fait prendre & ju- 
ger Servet. Due mes Ennemis & les gens de mauvaiſe lan- 
gue en faſſent tout le vacarme qui leur plaira, javoue avec 
plaifir que c'eſt moi qui lui ay ſuſcite un Accuſateur, & j en 
fais gloire.. . ... Je ne nie pas non plus gue ceſt moi qui ay 
foarni des Memoires & des lumieres aux 3 Comment o- 
ſez vous, Mr. donner le dementi 4 un Homme pour qui vous 
avez une fi haute veneration; & refuſer de le croire, quand il 
2 dit qu'il eſt le Meurtrier, & par conſequent le Bruleur de 

ervet ? A 1 

Amedeus Porriis, general & conſul de la Rep. refuſa d' aſ- 
liſter au jugement, & de tremper ſes mains dans le ſang de 
Servet. Quelques autres ſuivirent fon exemple; pluſieuts opi- 
nerent pour Texil; d'autres pour la priſon. Mais la Pluralite 
lemporta. On dit auſſi que pluſieurs Miniſtres, & entre autres 
Cellarius illuſtre profeſſeur de Theologie, ne conſentitent point 
a cette mort. Servet pria envain le Magiſtrat de lui accorder 
un genre de mort plus dour, pour ne point Vexpoſer 4 ſe deſ- 
eſpetet, & a perdre ſon ame : il ne ſe laiſſa point flechir. En 
allant au lieu du Supplice, Server ctioit de temps en temps: 
O Dieu ſauve nion ame! O Jeſus fils du Dieu eternel, ayez 
piti de mai! Quand on y fur arrive, Farel haraugua le =. 
ple, en ces termes: Vous voyez combien L font les forces 
de Satan, lorguil poſſede quelqu'un. Cet bomme eft tres ſca- 
vant, & pput-itre a-t-il cru bien faire ; mais il eff à preſent 
poſſede 4% Digble..,. (11 faut "_ que le bonnet à trois cor- 
2 nes 


F ; wes, echaufſe moins borriblement le cerveau de ceux qui le gor- 
tent, (p. 17.) que le Chapeau Calviniſte.] Servet triompha en- 
fin de f. Rage de Inquiſition Huguenotte, aptes favoit aſſou- 
vie pendant une demie heure entiere, en invoquant ſon Sau- 
ver, & la Mort, dans la fumee & dans les flammes: L'illu- 
ſtre Caſtalion, la Bete & le Fleau de Calvin, nous apprend 
ces dernieres particularitez.. _ En 
Au lieu d'abandonner ici Calvin a la merci du Trade dteur, 
comme vous etes enfin force à le faite apres bien du verbiage; 
vous palliez, vous extenuez, vous excuſez un Fait qui crie ven- 
geance, & qui porte ſa condamnation avec ſoi; & dont vous de- 
vriez ſcavoir gre au Tradu#eur de rafraichir la Memoire, pour 
prevenir les affreuſes ſuites qu'un fi puiſſant & fi mauvais ex- 
emple peut cauſcr. a 7 £9-{ 
alvin etoit-il le Tyran de Geneve, demandez vous? Non, 
Mr. il n'avoit point d'Armee comme Cromuel. Mais le Clerge 
de France n'avoit pas non plus les Dragons a ſa Solde. Qui | 
ne ſcait que les Gens d'Egliſe ont fait plus de maux dans le | 
monde par la langue, que les Tyrans par Vepte ? Calvin, qui 
. avoit fait quelque bien a Geneve, y avoit acquis aſſez de credit, 


our y faire beaucoup de mal, & y etoit, comme on ſcait, au 


moins le Maitre. 1 

Ayant qu'il y entrat, le 3 avoit repris toute la 

I Puiſſance que Egliſe avoit uſurpte, par Vexpulſion de I'Eve- 

| que; & PEgliſe de Geneve roula aſſez paiſiblement ſous Fare!. 

| L'Excommunication, qui eſt le Nerf du. Machiaveliſme He · 

Þ rieſi aſtigue, & — laquelle les gens d' Egliſe arrivent par de- 
grez a une Puiſſance non ſeulement independente, mais ſupe- 

rieure a celle des Souyerains, en infatuant les Peuples de O- 

inion que leur parole eſt la parole de Dieu meme, & que les 

| Jugements qu'ils rendent, ſoit des choſes, ſoit des perſonnes, 

| n'eſt qu'une execution de ſes volontez ; I'Excommunication, dis- 

je, entra dans Geneve avec Calvin. Les Egliſes de Suiſſe, & 

toutes celles qui n'avoient point pris ce grand charactere de la 

. HhBeoete, etoient les plus teglées & les plus paiſibles; & l'on peut 

dire que les querelles & les deſordres n'ont ets nulle part plus 

e que 14 ou les diſciples de Calvin ſont venus à bout 

| de Fintroduire : temoin les brouilleries caustes au commence- - Y 

fl ment par le Presbyterianiſme en Eſcoſſe. Les Theologiens les 

3 plus 6 's s'y oppoſoient; mais l'imperieux Calvin les traitoit 

| de Sacrileges. Geneve, non plus que les Villes d'Allemagne 

i ne ſe laifſa pas enlever une Liberte qui venoit de lui couter 

| cher, ſans faire quelque foible reſiſtance. Beze lui meme a- 

voue (vie de Calv. an. 1541.) qu'il y avoit des gens qui ſe 

| plaignoient fort haut qu'on retabliſſoit par ld 14 Bend, du 

| Paine. s Laiques s'etoient flatte d'avoir pris de bonnes 

meſutes contre les Invaſions de la Puiſſance Eccleſiaſtique © 

Tavenir, en la partageant entre les Miniſtres & les ARR. 
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Ils croyoient avoir denx contre un. (V. Lettres de Calv. p. 
419.) Mais Calvin Ventendoit mieux qu'eux. Car le regne 
des Anciens etant court, ces Conſuls ne pouvoient manquer 
de ſe rendre les purs executeurs des volontez des Dictateurs. 
Les Genevois $'appergiirent bientor de leur erreur, & chaſ- 
ſerent Calvin, qui declara qu'il aimeroit mieux mourir, que 
de ſe ſoumertre au Senat; & qui avoue dans une lettre à 
Farel, que les brouilleries qui $'eleverent au Sujet de I'Excom- 
munication penſerent perdre la Republique. Les meilleures teres 
etoient pour oter entietement aux Miniſtres le pouvoir d'excom- 
munier, ou de fletrir ſouvent la Reputation des innocents, & 
de faire bien du mal dans la Societe; & ſi leur avis avoit pre- 
valu, on les auroit mis apparemment ſur le petit pie, de Hol- 
lande. Mais le grand nombre rapella I Excommunication en 
triomphe avec Calvin, qui ne voulut demordre de rien. Sa 
premiere demarche, en entrant la 1e. fois dans cette ville, avoit 


etẽ de $'y faire faluer 5 dans les formes. Les termes de R- 
e 
e 


ſet ſont, que 14 77 ion de foi fut leue, & publice a baute 
voix dans IEgliſe de S. Pierre, & jurte univerſellement 4 
mains le vtes, le 29. Juillet 1537. Quelque autre ajoute qu elle 
fut jure gar tous ceux 2 etoient au deſſus de douze ans; 
Beze confirme ce mEme fait (Vie de Calv. p.20.) Lui (Calvin) 


& ſes compagnons Miniſtres requirent les Magiſtrats de procu- 
rer que le Peſple, etant appele par dixaines, juraſt la Confeſ- 
fron de Foi; ce qui fut trouve bon que le Conſeil donna cet 


ordre, & le Peuple y obeit alaigrement. Beze avoue p. 23. 
qu'il ele va quelques ſeditions, & gue pluſieurs voulurent op- 
poſer a la dite Confeſſion ...... combien qu elle euſt ere jurie 
par Tous ceux de la ville. Calvin fur chaſsé qnelques mois 
apres, & fixa enſin ſon Siege à Geneve en 1541. Ce que dit 
| Beze arriva ſouvent ſous ſon Pontificet, que la plus grande part 
au Conſeil ſurmonta la meilleure. La Pluralité etoit ſi igno- 
rante, & Calvin Vavoit fi bien infatute de lui, qu'un Bourgeois 
nommé Trouillet, ayant eu l'audace de critiquer quelques en- 
droits dans les Inſtitutions, le Conſeil arreſts & conclu gue 
toutes choſes bien ouyes & entendues à prononce & declare le dict 
livre...... eftre bien & ſainctenent faif ; Sa Doftrine eſtre 
ſain#e Doctrine de Dieu. & que d'ici a lavenir Perſonne ne 
ſoit Os& parler contre le did livre ou la dife doctrine. 9. Nov. 
1552. Ces foibles Magiſtrats ectivirent auſſi aux Egliſes de Suiſ- 
e, a Toccafion du pauvre Server, qu'ils ne doutoient pas de la 
foi de leurs Miniſtres. L'Egliſe de Geneve avoit roule aſſez 
paiſiblement ſous Farel, comme jay dit. Mais fitot quel Eſprit 
de Calvin s'en fur empaxe, Geneve devint une petit Rome; & 
les * formez de ſa main ſe rendirent enfin fi odicux, 
que les Peuples redemanderent la Meſſe. Il faiſoit la cour aux 
rands, pour exerger ſur les Petits un pouvoit arbitraite. Les 
plus honneres gens, & les plus gens de merite, qui n avoient 
| | | pas 


* 


— — — 
— — = 
4 


* | 
pas le bonheur de lui plaire, & la baſſeſſe de ſe ſoumettte a- 
veeglement à toutes ſes opinions, etoient empriſonnez, exilez, 
diffamez en Chaire comme Heretiques; & c'etoit un ae crime 
d'avoir le moindre commerce avec eux. Temoins Faleſe, pour 
lequel Calvin avoit eu auparavant beaucoup d'eſtime, Jerome 
Medecin, Zebedie, Marand, Marcolſe, ele Celius, &c. 
Calvin etoit donc a la lettre le Souverain Pontiſe, & le Grand 
Tnguifettur de Geneve. Sil n'avoir pas decide 2x Cathed#4, que 
les Errenrs & les Chimeres de Seroet etoient des Blaſphemes, 
& lui mEme un Blaſphemateut digne du feu, la Compaltion na- 
eurelle ſeule efit empeche un Senat Laigue, menace lui meme 
des feux de Vinquiſition, d'oter la vie 3 un Paſſant, qui ne 
faiſoit aucun mal a PErtat ; & de faire expirer dans les plus 
erucls tourments un Errant, qui par ſon mepris genereux de la 
vie & de la douleur, montroit bien qu'il obeiſſoit 2 ſa Conſci- 
ence. Sans le commentaire de Calvin, (dont 'Herefie Meur- 
#riere etoit mille fois plus digne du feu, que Toutes les Here- 
fies Speculatives enſemble, & que les 4400, que quelqu'un pre- 
tend avoir trouvecs' dans ſes ecrits) ce Senat n'auroit jamais 
trouve dans ſa Bible, quil falloit brüler tout vif un homme qui 
n'*etoit coupable d aucun autre Crime, * den entendre quel- 
ques paſſages autrement que Calvin. Vous meritez bien, Mr. 
2 les plus violents des Papiſtes vous traitent de Blaſphemateur 
du Dies de la Meſſe, puifqu'a exemple de Beze, qui avoit la 
temeritt de ttaiter Servet de Reprouvé, vous le traitez de Bla ſ- 
plematenr du Dien Conſubſtantiel. Et s'ils vous traitoient, en 
conſequence de ce titre affreux qu'ils vous donnent, comme vo- 
tre Patriarche a traits Server, (ce qu Dieu ne plaiſe que je 
ſouhaite) vous ſeriez beaucoup moins digne de pitiẽ, que celui 
auquel vous en montrez fi peu. Ces Papiſtes violents, & vous, 
Mr. vous ne prenez pas garde, ou vous ne voulez pas voir, 
quun homme n'eſt Blaſphemateur, que lorſqu'il a deſſein de 
Blaſphemer, & de deſhonorer l' Etre Souverain par ſes Blaſ- 
phemes. Or Server, (il faut dire la meme choſe en general de 
tous les Errants de bonne foi, ſurtout de ceux qui en donnent 
la marque la plus eclatante, par un eux mepris de la vie,) 
bien loin d'avoir aucun deſſein de deſhonoter I' Etre Supreme, 
croyoit au contraire l' honorer en mourant pour ſon Unite, & 
en refuſant de payer au Fils la meme adoration qu'au Pere uni- 
verſe} de toutes choſes. | Calvin, (qu'il eſt etonnant que vous 
veuilliez juſtifier ici par Texemple des Irentes & des Aibanaſes, 
que vous croyez fort infericurs 4 lui, & qui ont ere foulez aux 
pieds par vos Daillez & vos Drelincourts, & par Calvin meme, 
qui traite avec le dernier mepris ceux qui ont foudroye ſes 
Principes Sapguinaires) Calvin, dis- je, prononga que Ser vet e- 
toit un Hlaſpbemateur; & Servet croyoit que Calvin etoit u 
Ieotatre. nez a Servet un cocur dur, & ſenſible au plaiſir 
de la vengeance, un Orgueil qui ne peut ſouffrit dete _— 
25 1 | tz 


( 33.) 
dit, ni laiſſer 3 chaeun la liberrs de ſuivre les lumieres & les 
Mouvemeuts de ſa Conſcience, avec le Pouvoir ca main; c'eſt 
Calvin qui ſera brulc toute vif, comme Idolatre & comme He- 


retigue, que Servet ſera eleve juſqu' aux nues, par 


les Gatakers, les Downams, les Edwards, les Graverols, 
comme Orthodoxe, * 

Quelque ſoin que vous pteniea de Canoniſer Calvin, que je 
ne pretends depouiller ni de ſes beaux talents, ni de fon Tele, 
& de ſes travaux utiles contre 3 R. II ne fait que 

voir qu'il avoit en lui toutes les haiſſables paſſions, qui ont 
cauſer la mort de Serves, Voyez comme il traite Veſtphate, 
& les Lutberiens. L'ccole du premier eſt une puante ctable & 
pource aux. M'entends-tu, ebien? Mentends-tu bien, Phre- 
wetigue ? M'entendi-ia bien, froſſe bete, &c. (ont les fleuts 
qui ſont. repandues partout dans ſes ecrits. La cene des Luthe- 
riens eſt une cene de Cyclopes, ou an voit une barbarie digne 
de Scythes. Satan, dont ils font let vils eſclaues, tes anime 
Lautant plus contre lui, qu'il woit ſes trevanx plus nie 
que les leurs as bien de Egli, (Rep. a Veſiph.) Vous avea 
auſſi vi une pattie des douceurs qu'il a prodigue a Serves, dom 
il a meme outrage inhumainement les-cendres. En paſſant,, Mr. 
vous, voyen que vous avez de Qui tenir, © en me traitant avee 
une groſſiertè, 2 vous preneæ apparemment pour une vertu, 
parcequ elle brille dans votte Pa#riarche. Je ne m'ctounc point 


* 
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* Mr. Meſtrenat ecrivant 4 My. Chabrey ſon Beau-frere, 
Miniftire de Geneve, au. fajet de Nicolas Antoine, ui yy firs 
aujh brit en qualits de Blaſphematear, wetois pas d'avis qv ow 
fut fi liberal de ce titre. Les plus ſenſez, dit-i/, luy ſouhait- 
tent ici une priſon perpetuelle & eſttoite . & craignene 
merveilleuſement les conſequences d'un Supplice public, de 
peur qu'on n'infere par degs, que des propos contre le Pape, vi- 
cre pretendu de J. C. qu contte I'Hoſtie- de la Meſſe, ſoyent 
appeles Blaſphèmes contre Chriſt, & pretendus ſemblablement 
puniſſables; cat on en parle de la ſorte, & tous Magiſtrats & 
Souverains font maiſttes & Juges des Conſequences en kurs 
Juriſdictions. Les Proreſtants ne comprendrom its jamais Is 
force & Petendue de ce raiſonnement, que difte lv bow ſent 
ſeul. N'ont-ils point encore ote. aſſes masten par FEghiſe N. 
& ler autres, pour comprend re qu'ils font des inſenſen, ant 
bien que des membres de I Ante-Chriſt i diſent pis que Jtur” 
nom aux Heretiques; priſqu'its avmont tout le reſte du monat 
contre eu,; gilt fort du Monde un Coupe-gorge, & nn Mon- 
de inhabitable, ou tour doit fe decider par la Loi du plus fort; 
& gue, fs la Religion Chretienne —_— en rien leur condu-' 
ite & cet egard, LY te plus rriſte preſent que le Ciel dans u 
cotere puſt jamais faire aux Hammes * = p i 
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les Theologiens de ce temps la, croyoient que Pherefie etoit un 


Indre que 4 Lepre du Papiſme, que vous avouez, Mr. ui ne 
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de cette reſſemblance, puiſque vous nfavez point d'autre Crite- 
ve pour-juger de la vertu, que celui du docte, Zeli & labo- 
rieux Jean Edwards, qui dit, gue plus un homme eft homme de 
bien, moins il eſt chogu# des ecrits de ce Perſonnage ... plus 
il les priſe & les eftime. (p- 20.) 8 
Duel vacarme ne feroit on pas, dites vous, Mr. f Calvin 
«. 4». ent fait mourir Is centieme partie des gens, que IIa- 
fiteur. Torquemada fit bruler dans Feſpace de treize ou qua- 
forze ans Et quel vacarme, Mr. n'auroit on pas raiſon 
de faire? Si le Nombre des Executions tragiques fait ici une 
difference, 1'Ignorance de Pinguifiteur, & la lumiere de Cal. 
vis, en font une autre. A ne prendre qu'une de ces Executions 
de part & d' autre, je dis que Calvin eſt mille fois plus conpable 
ue l'Inguiſteur; parceque celui-ci a le prejuge terrible de la 
Botkeſios, & eſt rempli de Videe de la neceſſicè de faire obeir 
une Autorite Humaine, qu'il croit Infaillible; au lieu que Calvin 
vient d apprendre au monde à fouler aux pieds I'Autorite Hu- 
maine la mieux etablie en matiere de Religion; qu'il fait bruler 
rout vif un honnẽte homme 8 veut pas plier ſous la en- 
ne, ſon coup d'eſſai; & qu'il le fait 4 la vue des Feux 
de IInquiſition allamez pour Lui, auxquels il a echapé avec 
peine, qu'il ſentira peu un jour, & contre leſquels il a' in- 
yeRtive avec juſtice. Son Syſteme ſur la Predeſtination & ſur 
I 'Grace, eſt encore une circonſtance aggravante de ſon Crime. 
Morus dit qu'il euſt bien voulu adoucir la peine de ce mal- 
be@#r##x. Mais d'autres diſent qu'on le vit aux feneues ſe re- 
paitre les yeux & les oreilles de l'affreux Spectacle d'un Inno- 
2 rempliſſoit l'air des cris les plus lamentables, & qui 
pour 


it ſi on n'auroit pas bien pit lui faite donner du bois 

ee, les cent ecus d'or qu'on lui avoir pris, au lieu de le 
faite languir une demie heute dans la fumèe & dans les flam- 
mes. Le Catechiſme des Sociniens __ la choſe aink; 
& le recit de Grotizs, &c. nous invite fort à le croire. Cafta- 
lion ajoute qu'il y en a qui aſſurent qu'on vit Calvin rire ſous 
ſon manteau, & confirme les circonſtances dont on a park, 
Mais le Fait avoue eſt aſſez criant ſans elles. 10 
Les Bezes, les Melancthons, les Martyrs, & preſue Tous 


Crime, qui meritoit detre expic par la mort. (p. 22.) Ils e- 
toient donc, Mr. ou bien Pervers, ou bien Aveugles: & les 
Magiſtrats avoient grand tort de prendre leurs Avis en rien, 
dans Fexercice de leur Charge. Les Laiques en general auroi- 
ent grand tort, apres une {i longue & fi fatale experience, je ne 
dis pas de ſe Jaifſer inſtruire, mais de , ſe laiſſer conduire par 
les lafrodtions, & d'epouſer les paſhons farotiches ' & im- 

les des Theologiens ; puiſqu' ils ont fi grand lieu de cra- 


ven va fas tout d'un coup, (p. 31.) & laquelle ſe monrre 
= | encore 
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encore ſar le front de pluſicurs, ne ſoit ſimplement que rentree, 
Haus ceux qui patlent de Retenir les Hommes par Ja Crainte- 
des Peines ; quoiqu'ils s encenſent, & publient, que par Ja Grace 
de Dien il y 4 firs longtemps qu'ils en. ſont entierement net- 


royez. Ip. 31) . eee | 
L'examen ds. nombre prodigieux dabus, dont le Papiſme 


toit rempli, auoit d'ailleurs, ſelon vous, Aſſez occupd ces 
- Theologiens. l Mais, Mr, ne devoient ils pas com- 
mencet par celui * ont juge eux memes le plus enor- 
me? utre que le grand Livre de la Raiſon etoit ouvert 
devant eux, & qu'ils devoient voir à chaque page de 'Evangile, | 
u'ils venoient de deterrer, la condamnation de leur Doctrine 
inbumaine ; Ils avoient les plus fortes preuves de Sentiment, 
dans la maniere dont ils ctoient traitez par PEgli/e R. laquel- 
le a bien ſci ſe prevaloir de leur Exemple contre eux memes, 
Le Celebre Auteur de I'Hiſtoire de la Reformation, d' Au- 
e/eterre nous dit que les Papiſtes ſcũrent bien profiter, & faire 
ouyenir le monde du fait que vous rapportez, ſcavoir, que Cran- 
mer avoit obtenu contre les Heretiques une ſentence de mort 
de cet incomparable jeune Prince, (Edward VI.) gui fut Tad 
miration de toute I Europe, qui figna cette ſentence la larme 
a Foeil, qui en rendit reſponſable Cranmer lui meme, qui la 
tut avoit arrachee. (p.t4.) Les paroles de I'Hiſtorien ne doivent 
jamais ſortir de la memoire des Proteſtants, ** Cette action, 
« dit-Il, (de Cranmer qui fic brüler un Anabaptiſte] fur fort 
« cenſurte, comme etant fort contraire 4 I'Eſprir d'Evangile, qui 
e eſt un Eſprit de douceur. Les Papiſtes s en prevalutent; & 
« jſs dirent que les Reformateurs n'ctoient contre la Doctrine 
« qui — a faite Briller les Heretiques, que lorſqu ils ap- 
« prehendoient qu on ne les fiſt Briiler Eux mèmes. | 
Poccafion d'un autre Anabaptiſte nommé Pare, qui, de 
Vayeu des Papiſtes, ctoit un homme d'une auſterits de vie fott 
extraordinaire; & que Cranmer fir auſſi Briiler tout vif; &c. 
le judicieux Hiſtorien ajoute: Les Papiſtes ſe ſervirent de Tour 
« ceci, pour diminuer la gloire de ceux qui avoient autrefais 
e ſouffert le Mattyre. Car tout le monde voit preſentement, 
« diſoient ils, que, de Faveu nme des Reformateurs, les Hom- 
« mes de la vie la plus innocente peuvent legitimement tre 
« mis & Mort pour le fit dHerefie. Dans tous les livres 
te publicz ſous le regne de la Reine Marie, on fe ſervoit con- 
% ſtamment de ces exemples, pour juſtificr ſa ſeverire contre 
« les Proteſtants. Aucune partie de la vie de Cranmer ne lui 
« fir plus de tort, & ne lui fut plus reprochee que celle-ci. On | 
0 diſoit qu'il avoit conſenti a la Mort de Lambert, & d'Anne | | 
% Aſbew, ſous le regne precedent ; leſquels avoient ſouffert put 
„ des Opinions que Craumer lui mEme ſoutenoit; quoiquiil Il} 
<« elit er6 la cauſe de la mort des deux 1 dont on a j 
« park, Er quand il fur lui meme Briile, on apella ſon ſup- - —M | 
A G ' on plice , 1 ] 
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complices! a N eee 
| i; plus prande difference Servet, & Valentin Gentil, elt 
que le premier fut briile, & moutut en honnete homme 4 Ge- 
Bevs, pour avoir tenu tete à Calvin : au lieu que le Second, 
qui fut beaucoup micux conſeille, & qui Four :haper aux, 
ſuites de Calvin, contrefit Phomme inſpire & eclaure- d en 
aut tout 2 coup, & lui > e les grands titres 3 
Migiſtre de Dien, & de Theohogien du premier ordre, en fut 
quitte pour lui faire amende honorable la torche au poingt à Ce- 
neve, & ſut enſuite briile tout vif 2 Berne. 
Nicolas Antoine, qui donna les plus grandes marques de la 
foibleſſe de ſon eſprit, & de la Droiture de ſon cocur, & mẽ· 
me de ſon reſpect pour I. Eerne!; & dont la difimulation doit 
lui etre à mon axis moins reprochèe qu aux Theologicns de 
Geneve, encore infetez pat leſprit de Ces en 1632. y fi- 
nit auſſi par le feu. Comme il mourut Jui, trouvez bon, Mr. 
que je vous demande à cette occaſion, pourquoi les Juifs ſont. 
moins malvoulus que les Heretiques, & plus Tolerez, tant par 
le Pape i Rome, que par les Proteſtants. Pour moi je nen con- 
noi qu une raiſon, qui m'eſt fournie par un de dos Confreres, 
plus ſincere que les autres. C'eſt que le Judaiſine n etant pas 
une Secke, dr la quelle il faille rien Craindre, il ne ſemble 
pas ui ſoit neceſſaire d'en prevenir la Conſequence par 
une punition publique : (Mt. Ferry Miniſtre de Mets.') Au 
lieu qu'on dir de tout Chretien, qui. s'oppoſe au torrent des O- 
22 regues dans un Parti; Si nous le laiſſons 2 de 
forte, tous croiront en lui; & les Romains viendront, & 
ruintront notre ville & notre Nation. Jean. xi. 48. 
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E143... 
Comme le Traducteur & moi nous ne ſommes pas Epiſco- 
x tigides, ni de la Nation Mulatre, vous auriez fort bien 
pi, vous iſpenſer, Mr. de vous etendte ſur V'apologie du Goy- 
wernement Prebyterien etabli par Calvin; lequel eſt an ordre 
f utile, 6 lonable, ii Ancien dans PEgliſe; (Def. p. 25.) Car 
mon deſſein n'eſt pas de me ranger ici avec vous contre vous 
meme, ni de ſoutenir, que la Nouveaure du Gouvernement Preſ- 
Iiteries eff up facheux prejuge pour lui: & qu'il wen pa- 
roit pas la Moindre trace dans FEcriture Sainte ; (Anti- 
averol. p. 2.) on on  Epiſcopet eft etabli du moins fur 
4. pretique uni venſelle de tous les Siecles, & de toutes les 
Nations gui adorent J. C. (p. 112. & $3.) 1 ſeroit ſeulement 
à ſouhaiter que Caluin & ſes diſciples ſe fuſſent borneg à reg - | 
ler tops les ;Dehors de la Religion, que la Parole de Dieu a Iii 
point reglos; & que votre gouvernement approchat par ſa mo- itt 
deftie & per ſa douceur le plus pres gu il ſe peut de TEfprit 1 
de Evangile, & de la nature de IEgliſe de N. S. J. C. = 
(Def. p. 26.) Mais au lieu de vous donnet à vous memes un en- W | 
cens, que tout le reſte-du monde yous refuſe; vous feriez bien i 
E Ggement de rectifier de plus en plus votre Governement, | 
idee que vous avez d'un beau Gouvernement en general, au 11 
lieu de joindre cette idee, par tendreſſe pour Calvin, à celui | 1 
dil vous a laiſsé. 


Naturel gu'on ſo; prevalut de ſon ſentiment contre lui mime, 
% on en tirdt, comme on fait encore aujourdbuy, de Cru- 
elles conſequences contre ſes diſciples. S'il eut eu pour eux 
da ſupport & de Findulgence, on Pauroit infailliblamens ac - 
cu de let faveriſer. (p. 27.) . | 
Mais ou etoit ici l'embaras, je vous price, Mr? Calvinen it 
devoit avoir moins qu'un autre, puiſquiil ayoit une Regle preſ- ; 
generale, ſcavoir, de prendre le contrepie de I'Egliſe R; 
Ant il s'eſt ſervi fort mal à propos en pluſieurs occaſions, & 
dont il seſt ecarté dans un point ou elle etoit la plus juſte. 
Puiſqu'is,etoit fort nature qu on fe prevaliut de ſon ſentiment 
contre lui mime, & c. comme vous venez de voir qu on I'a fait 
contre le pauvre Cramer, & comme on le fait encore aujourd- 
bui contre vous x toutes les autres conſiderations à part, celle 12 
ſeule ne devoit elle pas Vemporter inſiniment ſur la crainte de 
ce qu on en pourtoit dire. Le reproche d'ayoir du ſupport & 
de A indulgence ur ceux qui metoient pas de ſes ſentiments 
(car en fallant action de la Loi du plus fort, c'eſt tout ce 
que ſigniſie le mot Heretigse) ce Reproche, dis- je, etoit en ſoi | 
mille fois plus glorieux, que tous les fades Panegyriques qu'on: {| 
| 8 2 jamais EL 


Liembares de Calvin devoit ttre grand, dites vous, quand 1 
il fallut gu il fe determinat ſur la maniere dont if devoit ſe 1 
conduire aver les Heretiques. Les faiſoit-il regarder comme | 1 
det malhewreux, dignes du dernier ſupplice? 11 etoit Fort if 
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jamais fait de lui ſes plus Zelez Diſciples. Quanta accuſation dit: 
dans ſon coeur du ſentiment des Heretiques, il auroit a la ve- 
ritè pit y Etre expose; puiſque nous voyons que c'eſt anjourd- 
huy la grand mode d'accuſer de Socinianiſme, &c. ceux qui 
ont de la charité pour les Errants, & qui ng veulent pas qu'on 
depouille aucun Chretien de cette qualitè, tant qu'il ne sen de- 
met pas lui meme par une vie ſcandaleuſe, ou en refuſant de 
reconnoitre J. C. pour ſon Legiſlateur & pour ſon Roi; ni 
_ Retienne les Heretiques pretendus par la Crainte des 

eines. Le Trad. eſt la victime de cette Mode, que les gens 
de votre charactere, Mr. ont introduite dans tous les Parris ; 
& il a beau declarer qu'il n'eſt pas Socinien, (quoiqu'il paro- 
ifſe ſe croire rout aut en droit de Ferre, $'il jugeoit la Do- 
ctrine de Socin conforme à Ev nile, qu'il vous croit en droit 
d'etre Calviniſie, ſur les matieres de la Graces, & de le dire 
il Vetoit) il faut malgre lui quil ſe ſoit. Rien n'eſt capable 
non plus de Me mettre 4 couvert ſur cela de vos reproches, 
qui ne peuvent avoir d'autre fondement, que la neceffite ou 
vous vous Sentez de faire peur de moi aux Eſprits foibles, & 
la diſette de juſtes raiſons pour les aliener de ma perſonne, & 
de mes ecrits. Calvin autoit- il eu Peſprit plus foible que nous 
deux; & pendant que nous affrontons I'un & l'autre la Calom- 
nie, pour defendre les Principes les plus Lumineux de la grow 
de Loi de la Nature, & I Eſprit Characteriſtique du Chri- 
ſtianiſme ; la crainte de la Calomnie autoit elle eclypse les uns 
de devant les yeux de Calvin, & detourne toute ſon attention de 

,  Yautre? Ou n'eſt-ce pas plutor que Calvin avoit des paſſions 
moins pardonnables que bien d'autres hommes? Que fi la lu- 
miere Naturelle & Evangelique n etoient pas ſuffiſantes pour les 
arreter, la terrible — que vous avez bien raiſon de dite 
= etoit fort naturel de faire contre lui- mum & contre = 

| Diſciples, etoit un Frein, que tien ce ſemble neut pu briſer. 
Reconnoiſſons, Mr. le Pouvoir immenſe du Faux Zele dans ſa 
perſonne, & dans celle de ceux de ſes Diſciples, qui, comme 
vous, ont herite au moins une partie de ſon double Eſprit. + Car 
quoique vous ſcachiez qu'il ef# Fort Naturel de ſe prevaloir de 
votre ſentiment ſur le chapitre des Heretigues, (cet à dire en- 
core une fois de ceux qui entendent ! Ecriture autrement, & peut-etre 
mieux que vous, ) & qu'ox en tire, comme = aujourd buy I E- 
gliſe R. & tous vos Contrediſants, qui ſont animez de votre 
commun Eſprit, de Cruelles Conſequences contre vous ; cepen- 
dant vous ne laiſſez pas de vouloir Retenir les Hommes par /s 
Crainte des Peines, d'Excommunier, de Damner, de Hair, de 
Denigrer, & de tout faire, à la mort pres, à vos Heyretiques ; 

uf a ſubir vous meme la Loi du Talion, & 3 eprouvcr 

meme traitement du reſte du monde 4 votre tour; ou pour 
me ſeryir de Vexpreſſion du Traducteur, que vous juſtifies, ici 


r 
pleinement, ſauf à mettre la Bayonnette en main 4 / Ei- 
F 


je Il eſt vrai, Mr. qu'en cela meilleur que Calvin, & gue preſ- 
1 Tout les Theologiens de ſon temps, vous ne croyez pas 
on doive faire nourir les Heretiques, Vous ajoutez que 
dans tout le monde Proteſtant ...... on condamne unanime- 
ment cette Theologie ſangrinaire. Et pour vous, vous Is 
Arteſtex, & vous ne connoiſſes aucun Theologien, qui ne ſouſ- 
erive de bon coeur, comme a un ſentiment digne d'un vrai 
Chretien, 4 ce que diſoit te celebre Auteur de PHiſtoire de 
ls Reformation d'Angleterre, qu'il aimeroĩt mieux voir I'Egliſe 
Perſecutee, que Perſecutance. (p. 28.) "a 
Cette Declaration eſt belle, Mr. & ſi je vous fais ſouvenir 
un moment de votre Impuiſſance, c'eſt plutöt pour vous faire 
faire attention qu'il n'y à que abſtinence de tous les moyens de 
nuire, & d'impr imer de la Terreur, qui ſont en votre pouvoir, 
& un grand ſoin d'exprimer des ſentiments tendres pour les 
Brrani i, qui vous puiſſe Etre d' aucun merite ; que pour vous 
rien derobet des juſtes louanges qui vous ſont dues, pour faire 
un ſi grand pas vers le Traducteur. Je voi bien que vous al- 
tex etre les meilleurs Amis du Monde, vous & ce pauvre Tya- 
dufeur, que vous avez fi impitoyablement dechire, Car il 
eſt evident que ſon but a etẽ premierement d'arracher au Mon- 
de Proteſtant une Declaration ſemblable; & c'eſt ici le capital, 
apres quoi les acceſſoires ne ſeront pas difficiles 3 termiuer. 
Mais avouez, Mr. qu'il a bien fallu des Ecritures, pour vous 
en faire yenir li, & bien des viſites du ciel pour vous matter. 
Je ne youdrois pas que le petit avantage, que vous voulez gag- 
net ici en reculant, vous tinſt beaucoup au coeur. Car le re- 
proche, que vous prennez les ecrits de Calvin pour le nodele 
& la regle de votre creance, va ſon train; puis qu'il a fallu 


KK — 


* My. Meſtrezat ſentoit bien la force de ces Cruelles Con- 
ſequences, guand il ecrivoit 4 Mr. Chabrey au ſujet de Nico- 
las Antoine. Je ſuis en peine pour vous de voſtre Antitrinitaire. 
Les Eſcriprs de nos Predeceſſeurs de puniendis Hereticis n ont 
pas eté 4 grande cdification, & tournent és Eſtats, ou le Ma- 
giſtrar 24 contraire, a notre grand prejudice, Quelſue bon- 
ne envie qu'il paroiſſe avoir qu'une telle Peſte fur eſtouffce 
dans ſon propre feu, (comme parle Mr. Ferry Miniſtre de Mets, 
dont le Zele etoit auſſi bride par le mime Frein] il conclut, 
avec les plus ſenſez, 4 une priſon eſtroite & xetrpetuelle. / eft 
etonnant que les plus ſenſez' ne viſſent pas, o ne vouluſſent 
þas voir, que la Loi du Talion ſubſiſtoit au moins a cet efard 
aans toute ſa force; & quielle defend de toucher au petit bout 


—— 
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4 doigt des Heretiques, ſous peine de donner ocil pour onal, 


vous 


& dent pour dent, comme on doit bien t attendre. 
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wor « emporter Taſſaut, & x AE ne vous 2 eo 
| Fextremits. II n 2 pas me 1 JS 
nizrchant ſur les traces de illuſtre M e 5 cabo 
Jes Mapiſtrars de Hollands 3 ſe mettre aux trouſſes 
amis Sociniens. Mais enfin 1175 50 le = & rs 2 pr 
Leg of 2 vous dite 2 day 1 5 7 vr Be 2 
2 ne 1. adu Garant 1 oy 
à la legere] ſou! 0 5 te, 
e que vous ne pal 55 MF gu 
vous etes en erat de nous Peſarmer Ie Traducteur & — 
1 H'avons tous deux fa ait Ja guerge, que pour p 
as aux Hereti 42255 Yous vous permettot us 
Flur la verite, Ku rope 2 notre C pdeſcend; J les 
— & les Chimeres que vous e Pour la 8 Ws, 2. 
vw *quielles ne fafſent fouffrir perſonne dans | 
725 ne preniez point ſur vous / he 2 ts des. e 
tre Maitre. ous yous pexmettons cher, 4% la der 
* mieux gy 1 5 5 N ſoit go. vive voix: part bar 
de croire W de dite e modeſtc ment q - 
121 ſont trom pez; mais 8 il vous 8 — te- 
rtf, à moins qu ils ne "yu en gonnept oy preuves, aus- 
elfes, apres un, examen ſoigncux; , vous ne p. reſiſter. 
ous vous permettons de prier peur eux, d'avoir pitiſ & leur 
ment, de tacher de les en faire Ee par ta wvoye * 
nfertekion & Je le Perſuaſion. Enhn nous vous e 
de routes nos forces a laiſſer la Perſecution (celle de „ 
de Plume & FExcommunication majeure & mineure non ex- 
cepres) a FEgliſe R. qui per la violence gu elle exerce en 
thus liths, fait veir d toute la terre, auſſi bien que par ſs 
272 ſe foi & ſa Fourhexie, que PEſprit qui Fanime oft 
rit menteur & meurtrier : (p. 29.) 
Vous dites, Mr. rr car vous parlez quelque - 
fois comme un Ange, & dans la crainte que les autres 7 
t, vdus Prenez aſſez de ſoin de yous, encenſer, Mais. 
comment arrive. il donc que votre plume ſe ſoit ſi 'conſtam- 
meiſt kaiſßee duire p ar 'Efprit manteur, & meurtrier de 
1a 1 Kation d'un . qui o's jamgis eu d' autre but cn 
„que de vous contraindre à ne contraindre perſonne, 
x ous faire pratiguer ce que vous n'olez manquer 
* vous ay deja dit, en termes equivalents, que ce qui ſuit 
Teen ou brille I Eſptit de verité, eſt une des ſuggeſtions 
UEſprit menteur. Car i! eſt faux que m'efforce de nous 
Her que je me ſuis joint de bonne. 72 4 la Communien 
dei" Eplifes Proteſtantes. C'eſt vous qui vous efforcez de 1 yous 
ader, ou du moins de perſuader Sal que. je ne my 


pat joint de bonne ſoi: ce qui, Fopinion'de tous ceux 
qui me connoiſſent en France, & de toute T Angleterre, eſt 


travailler 


.- 


N 


„ (4) 
trayailler 3 Vimpoſſible, afin que vous le ſcachiez. Vous. 4+ 
Güter, prétant toujours Toreille a PEfprit\ menteur, que je 
; la bardieſſe de leur imputer le Meme efprit de of uaytc, 
'e[les reprochent avec tant de. juſtice au Papiſme : pendant 
que. mes Paroles mEmes, que vous citez, le dementent. Je 
parle en general de LEſpric Tyranvique & Per ſecuteur en ma- 
9 de Re . ” qui | 
7 


diere de Religior lt le grand objet de toute mon Hiftoire 
olagetique. Chacun ſcait, & j'ay dit cent fois, que l' Hſprit 
Gy eſt Ei a ſortes. Celui qui Maſſacre, & qui 
rale; &c. eſt le plus. horrible de tous. Celui qui Damse, qui 
Excommunie, du qui rexranchede VEgliſe de J. C. qui Denis 
grey qui Hait, &c. neſt moins mauyais que de quelques de- 
der, F conn; 8 au — rl parceque, comme 
ju fort bien le Traducteur, (p. 64.] cette folle & preſomptueuſe 
temeriti, de Damner, & de Retrancher de gie de 1. K. & c. 
tous .ceyx qui n entendent pas J Ecriture comme nous, rend nab 
tutellement le. ogeur de Bronze a legard de ceuæ qu'on juga 
222 Ha de Dieu, & doune un air e Pie a in 
Joins .mortelle gu on @ pour eux, quoiqu ordinairemens moins 
vicieus que. ceux qui jugent, &. par conſequent plus dignes 
tre aimez de l des Hommes, Patlant nommement: de 
L Eſprit Perſecutrur de la ſeconde ſorte, jay dit (p. 75.) Nucl ah 
tire mon etonnoment'&, mon ſrandale, quand j ay troa vi par- 
mi les Progeſtants tous les Vaſtiget de cet Epprit? Et com 
bien nature etait il pour un Nouveau Converti, qui a tronve 
parmi les Proteſtants Quelques Unes: de ces manieres de man- 
tenir Ja Religiam den ètre plus choqus dans leur perſonne, 
que, dans celle des n Tout inique que vous etes a mon 
egard, Mr. je vous fais juge ſi c'elt li' imputer aux Eghiſes 
Proteſt antes le meme. eſprit de cruauti, gu elles reprochent 
»+++++ au Papiſme. Non, Mr. Mes paroles, qui ſont rowjours 
les expreſſions naives de mes Sentiments, n'ont rien qui marque 
un Deſſein fi vaſte: & puiſque jay rompu tous les liens qui 
m attachoient a ma Partie, il ne fe peut que je ne faſſe une 
groſſe difference des Pais Proteſtants, & des Pais Papiſtes. 
out ce que vous en auriez donc conclu vous meme à tete re- 
posce, c'eſt que j ay etẽ extremement ſurpris & ſcandalisé, à 
mon atrivee dans les Pais Proteſtants, (comme vous I'avez ett 
vous meme autrefois, & comme tout homme qui reflechit doit 
Lete) de voir dans preſque tous les Partis des gens auſſi Achar- 
nez les uns contre les autres, que I'Eg/iſe R. Veſt contre Tous: 
ue, vous Tercs. par exemple contre les Arminiens, Socinient, 
wakers; &Kc. & de voir Duelques unes des methodes violentes 
que 4 R. employe, en uſage parmi ceux; comme la li- 
berte lancer des Anathemes contre ceux qui contrediſent les 
opinions Dominantes, de Denigrer, de Calomnier, quelqueſois de 
are 'mourir (comme on fait en Suede ceux qui renoncent au 
Lutheraniſme) de metre 4 Pamende, d Empriſonner, 2 — 
ndre 
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' avaneces, & que je continue à ſoutenir, parceque, quoique F 


les Non-Conformiftes en ont rempli plufieurs des Perſecu- 


ce Jeſuite, encourage par exemple des Proteſtants, condamnet 


nez que /a Lepre du Papiſme ne den va pas tout d'un coup; 
| C'eſt ce que vous venez de voir, & ce que je pretends, Vous 
. Pretendez qu'i/ y'@ longtemps que vous en cles entierement” 
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Kandrej ou ce qui revient au meme, de decrier les Lirret, G 


Pour refurer ces Fauſſetez evidentes & ęroſſeres, que Jay 


me flatte que mon Hiſtoire a dejl fait quelque bien dans 
Monde Proteſtant, je ſcay bw y aura toujours des Incottigi- 
bles, & des gens de Haute Egliſe dans tous les Partis; vous me 
demandez dans quel Etat Proteſtaut ay vi trainer au ſup- 


lice, Dragonner, & c. les Hiretiques. Outre ce que 1 
je fuls bi 


_Thoancyr de vous: dire de la Suede, fi cependant is” 
informs, vous repondez pour moi, que cette rigueur & e plu- 
feeurs fois miſe en pratique parmi les Lutheriens, depuis le 
Concile de Spire Faw 1529, os Pon conclut qu'il falloit punir 
de mort les Anabaptiftes. Vous ſcavez vous meme la matiiere 
dont vous avez traite Grotivs, ' Barneveld, & les autres Re- 
montrant. Vous avez dil voir dans — au Pape, comme 
de ſcavants & vertueux Auteurs ont ett traitez pat les Presby- 
teriens en Irlande, & par les Epiſcopaux' rigides en Angleter- 
70. Mr. Emelin, Miniſtte Presbyterien, A eté empriſonné, & 
eondamne a unde amende plus groſſe que ſon vaillant, pour avoir 
entendu quelques paſſages de- PEcriture differemment de ſes 
Confreres ; par leſquels il a etc enſin force de renoncer au” Mi- 
niſtere; Combien gen eſt il fallu que 1'iHuſtre Dr. Clarke, & & 
le bon Mr. Whiſffon, n'ayent ſubi toute la © rigueur des Loig' | | 
Penalts, dont le dernier a reſſenti une partie? On feroit un | 
tres gros livre, Mr. des Perſecutions que les Proteſtants ſe ſom 

faites les uns aux aux autres, 4 la faveur de leurs Loix Pevid- 

les. Jen ay vit un in folio fait par la Mante Hgliſe; & 


" 


tions qu ils ont ſouffertes. Liſez la vie de Calvin par Brae, 
& vous y verrez qu'il A tres pen de villes en Suiſſe & er 
Allemagne, ou on wait mis a. mort les Anabaptiſies, avrr 
beaucoup de juſtice. Lilez I'Hiſtoire que vient de nous don- 
ner le P. Duatrou Jeſuite; & vous y verrez les Anabaptiſtes 
pendus & noyez par douzaine a Baſle, a Zurich, &c. vous verrez 


au feu un meilleur Chretien que lui, ſcavoir, Mr. biſton. La Loi 
de Heretico comburendo ne fut abolie ici que vers la fin du regne 
de Charles II. & celles de l Ræcommunication majeure & mineure, 
laquelle eſt lancee ordinairement contre ceux qui ne payent pas 
exactement les dixmes, ſont encore en vigueur, & expoſent un 
bomme dans ce pais, de meme que partout ailleurs, a un Etat 
mille fois pire que la mort. v. le Dr. Biſſe. Pourquoi done trou-' 
vez vous mauvais que je me recrie contre toutes ces Met 
Papiftes & Anti-Chretiennes, vous qui aimeriez mieux, dites 
vous, voir I Egliſe perſetutte que perſecutante? Vous conve» 


my net; 
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« ceſt ce que je nic, Je veux; Mr. que vos Hereriq| 
— — en — vie aupres de — 
1 1 % 4 r+Ctre moins à vous remercier, que le Magi- 
| "Kar )  n/ay£Z+ vous pas bien de quoi vous cufler, & ne faites 
v0 . pas un bel hohneur aux Theologiens Proteſt anti; de leur 
7 qu ils ne ſont plus ni Coppe-jarrets, ni Meurtriers, ni 
"Saccageurs demaiſons, &c. Je ne vous conſeillerois pas neanmoins 
zi 4, Vous ni à enz de trop vous enorgueillir 12 deſſus. Car, afin 


I tous le Scachicz, couper tous les liens qui attachent un hon- 


homme à la Socicte, pour laquelle ſon createur Va fait, 
& detaché de laquelle il ne peut vivre, ou il ne peut mener 
du une vie Mille fois plus miſerable que la mort {ce qui eſt 
un ſervice que vous & vos ſemblables vous render avec beau- 
coup de Tele, & Nun coup de langue, ou d'un trait de plume, 
43 vos Heretigu e c eſt peut tre meriter moins bien deux, que de 
Yes dellrrer tout d'un coup des langueurs de vos Excommunicati- 
ons majeures & mineures, & de vos loix Penales, en leur cou. 
ant la Vous & vos Peres vous en ſcavez des nouvelles, 
& vous Poe nous dire ſi de dous les maux que le Sobrique: 
meurttier de Huguenot (qui ge- Feſt pas neanmoins d' avam- 
age que celui de Socinien, &c. dans votre bouche) a attitè ſut 
vous,” vous mavez pas regardé vous memes la mort comme le 
moindre. Voyez comme vous me ſcauriez vivre longtemps hors 
* Element, & comme, apres avoir parle Vaimable lan- 
; guage de la Tolerance, auſſi bien que moi, votre ſilence ſur 
'tqur ce qui n'eſt point la Mert, & votre Zele pour les Loi 

elt yous trahit; & montre le, beſoin que vous ayiez des 
xemedes violents que vous a applique le Traducteur, pour yous 
. entierement de la Lepre du Papiſ nee. 
e 


in ſut cauſe de Jempriſonnement & de la mort de Fran- 
e<17 David, dites vous, Mr. occupe a aremment du: faux pre- 
a, que j ay une predilection pour ſes Diſciples. Le Arien: 


- 


ont-exerce des cruautezs, A peine la Secte des. Anabaptiftes 
commenca à parvitre, quelle ſcandaliza tout le monde par 
Fexces de ſes. violences. (p · 33. Tant pis pour cux, Mr. ſe 
'les abandonne d'un auſſi grand cogut à toute la Vengeance du 
iaducteur; & je n'ay de grace 3 demander pour cux, qu'au- 


tant qu' ils ſeront trouven exempts des Crimes dont vous les 


chargez. II ſera toujours vrai de dire que les Socinient, ces 
Hommes que vous avez peints fi Hideux aux yeux de vos Peu- 
ber vos Converſations, & dans vos Chaires, ſe ſont ſi fort 
ſtinguez pax I'endroir. de la Moderation pat deſſus tous les 
autres Chretiens, (malgre le fait faux & unique que vous ra 
portez pour ternit leur gloire) qu ils ont merité les Eloges 
plus grand ic du plus Sage Archeveque qu ait jamais eu! Agliſe 
Auglicane, & les Flettiſſures de V Eveque De Meavx, auſſi bien 
as les Anqboprifies Modernes. 
aq 1:9) wn. + * * 
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Vous me faites dire, que u Tes crofs Seuld dignes de porter 
le nom de Chretien, E. 33) Mais, Mr. Ceſt toujours VE/þric 
menttur qui parle. En prenant ici ſar moi les peche du Tra- 
ducteut, ay dit: Si ler Sociniens ....,. ſont les ſeuls qui 
soppoſent à cette damnable Doctrise (de la Perſecution) comme 
Mr, De Mcaux #aſſure 1 y nous apprendre d eux 
{a Moderation & ia Debounaircte, & abjurer entre leurs main: 
ve Hereſie contre · nature, pire ſans compariſon que toutes les 
autres Errturs enſemble ! - Puiſſent les yeux du Men 
deffiller a la vu de ce beau moignage qu'on leur rend 
Puiſſent les Peuples revenir tnfin de Vehſorcelement 'os ifs ont 
£36 gentez, par IIgnorance, ou pur les Preſtigest de Teurs faux 
Docteurs: en reconnoiſſant que ces Innocents odicux, 4 gui on 
4 f injuſtement ravi la qualite 4e Chtetiens, pour Jes Opihi- 
ons que je wepouſe pat, font les plus dignes de la porter, 
& preſque les feats qui ne Puyent pas Deſhonorte. 
Four vous faire toucher au ef mms de vos Con- 
rallictions, & de votre Calomnie, { ; que je vous faſſt 
*abord ſouvenir, que vous faites dloge de 1a Molleration 3 
Tenvi du Traducteur; & que c' eſt un point artete entre vous 
& lui, que ce bean Nom .(de-Chretien) powrroit ſeul Pinſpirer, 
& qw'il Pinſpire en effet à cnhus gui ſont veritablement dignet : 
ie porter, (p.\33-) Toute la Difference entre vous & lui, Cell | 
qu il ſe tient ferme à ce principe, & qu'il le conduit par tow | 
tes ſes conſequences natutelles: au lieu que la Lepre d Pi 
piſine vous le fait retracter de temps en temps, & vous fal 
vous 93 parceque vous ne Dragonnez pas vos Hereti- 
ques. Or tous. ce que le Traducteur dit dans ce paſſage,” ties 
vif à la yerite, mais fort juſte, c'eſt que fi les Socintens fot 
les ſeuls qui ayent de la Moderation ...... on a ravi injuſte- 
ment la qualite' de Chretiens a4 des Innocents Olienæ, iii 
etoient les plus dignet de la porter, & preſque les Seal fi 
ne'Payent pas deſbonort t. Voici donc TEnthymeme du Tra- 
Tous ceux qui ſont yeritablement dignes de porter la qualite 
de Shretien ſe font connottre par la Moderation : Done , ks 
Sociniens ſont les ſeuls qui en ayent montre, ils ſont les ſeum 
qui ſoient dignes de potter cette qualité. L attecedent eſt de 
vous, Mr. F Hypotheſt de la Confequence eſt du Traducteur; 
& quoiqu il ait Mr. De Mau pour garant de fa 1 5 
i ne $'eſt' du tout point charge de prouver que les Socinien? 
ayent de la Moderation; bien moins qu'ils en Jent plus . 
les autres Chretiens; beaucoup moins eticote quiils foicnr tt 
ſeule qui en ayent. C'eſt donc une Calomnie groſſtere de dite 
qu'il les croit ſeuls dignes de porter le nom dt Chrititn. © 
Sem l » Mr. ne vous leſſeroit pas, ſi vous avies tt- 
ellement cette aimable vertu, dont le nom vous plait, & dont, 


— ridiculement les Dehors; & vous ne feriez pas 
90 f- non 


| queſt T 50 0 ö ö 
n plus cette queſtion : D'os vient, je vous prle, que Mr. De 
E PN eleve ae telle: gen! e Laber — . de Ia Mo- 
deration qu'ils font aujourd'bui profeſſion d aimer & de cul- 
tiver? Le Traducteur eleve les Sociniens, par la raiſon pour la- 
le I Evique de Meaux les a Fletris, & I Archevique Tillot- 
# les a clevez. Cette raiſon ne peut dephire qu ceux, que 
ce grand Archev@que & le Traducteur eſtiment beaucoup moins 
que les Sociniens Sages & Moderez ; ceſt 4 dire 4 tous ceux 
que la Maladie maligne du Pgpiſme na pas entierement quite 
tex. Vous lui dites qu on ne ſcauroit accorder la maniere See 
il vous traite avec un amour ſincere pour la Moderation. Mais 
bien loin qu'il y ait en cela aucune difficults, je trouve que la 
maniere dont il vous traite derive neceſſaitrement de cet amour ; 
iſqu il ne vous maltraite, qu autant que vous vous obſtinez 
9 — les autres. Il ne vous perſecutera plus, croyez 


moi, ſitãt que vous ceſſereꝝ de perſecuter les Arminiens, Socl- 


views, &c. C eſt 2 dire, ſitõt que vous cefſerez de leur dire pis que 
leur nom. Car tout ce qui eſt compris — — lu juſques & 
FEchafaud, s' appelle Perſecution dans ſon Dictionnaire, & dang 
celui de Richelet. Comme vous avez horriblement empoiſonng 
I Epte de TKſprit, cet inſtrument redoutable avec lequel I Ante» 
ebriſt a — ſa Triple Couronne, le Trad. menace de vous 
percer eternellement de la plume, fi vous ne renguainez. Tour 
ce = Sappelle Force, ou Terreur, en maticre de Religion, 
eſt ſelon lui le plus haut Attentat de VOrgueil Humain fur la 
Religiosn racme. Lui dire qu'il weſt pas fils de le Franche 
eſt une raiſon foible pour Lui; comme elle eſt ridicule dans 
la bouche d'un Adorateur de Calvin, qui n'etoit pas plus fils 
dela Franche. 11 eſt Fils de la Jeruſalem d'enbaut; & il 4 U 
coeur de ne voir plus la paix de la Jeruſalem &ici bas trous 
bite par la Diſcorde, que les Theologiens de votre forte y ont 
allamte à un point, qui demande les derniers Remedes pour 
indre. | 

Je pourrois au reſte à la confuſion eternelle des Proteſtants, 
urs Papiſtes ſages, 3 Vecole des quels pluſieurs 


leur citer pluſie | 
des — pourroient apprendre la Moderation; & veus fot- 


cer, au moins par honte, à abjurer entre leurs mains la pire 
de toutes les Hereſies, par laquelle vous ctablifſez qu'il eſt per- 
mis de retenir let bommet par la crainte des peines. Je me 
contenterai de vous citer Filluſtre Chancelier De LHopital, qui 
Patle au Roi en 'ces termes. Sire ......, ff nous croyons tes 
Proteſtants dans PErreur, notre Devoir eſt de les ramener 
par ls Parole de Dieu, & non pas par la Perſecution. ,.,.... 
Le —_ pour: les Scelerats ......, Mous ne devons pas 
detruire les Reformez, mais les inſtruire; ni les naſſherer, 
a lien or les gueriy, Le Clerge ne doit pas reſpirer le Meur- 
tre, le Sang; & % Carnage, dans la Chaire de verite, de 
Deuceur, & d Juſtice, Autrement ce fout des Trompetes de 
F H 2 Satan, 


— — 


on —— — we 1 - 
— — . 
— — 2 — ” 
o _ - 


= 


— — ——_—_———_— 


5 4605 
Satan; des Satellites de Ante-cbriſt, & des Eunemis de 44 
Religion Chretienne. Le Roi eſt le Pere commun, & ne doit 
pes ſe faire le Bourreau de ſes Peuples ....... Nous devons 
aimer les Hommes, & detruire leurs erreurs .......\ La Foi 
eſt us don de Dieu; & vous, O Homme, voudrez vous vous 
eriger es Dieu a Fegard dun autre bomme ? Si le Createur 
ne plante & ne fait germer la' Foi dans leurs amet, com- 
ment une Creature le pourra-t-elle faire avec un bras de chair, 
legue i e fi foible ? ......, ve ceux qui ſe couvrent eux / 
mes du Manteau de la Pieti, pour armer les -Puiſſances 
contre leurs Concitoiens, nous faſſent voir gue notre Sauveur 
ait fait uſage de Veſpte, pour attirer les ames & Dieu. Qu il 
nous monirent que les Apotres ayent pourſuivi par le Fer & 
par le Feu les Juifs & les Gentil... . C'eſt par la vaye 
de la perſuaſion, & non pas par les woyes d Empire, qu'il 
faut amener les bommes a la verite ...... La Violence fait 
aux conſciences eſt plutit une eſpece de Boucherie, qu'un ache 
de Piet... . . Laiſſons donc en Paix les Errants, ſans les 
forcer. Dieu ſeul eſt le Roi des Ames ........ Les Errants 
ſont dignes de compaſſion. Laiſſez les donc en repos, & a- 
band onnex les à la Miſericorde du Tout-puiſſant.. V. Peleus 
vie de Henry IV. Je ne ſcai pas, Mr, ce que vous jugerez de ce 
palage. Mai pour moi jaimerois mieux I'ayoir ectit, que tous 
es ouvrages de Calvin, des Bezes, des, Melanctbons, des Mar- 
Ayr, & de preſque tous les Theologiens de ce temps la, gui 
croyoient que I bereſe etoit un crime qui meritoit d tre epi 
par la mort; (p · 22 · ) & tous ceux des Theologiens modernes, qui, 
comme vous, croyent qu'il eſt neceſſaire de retenir les Hommes 
par la crainte des peines. Cependant pour vous montrer que 
ce n'eſt du tout point aux —— que j en veux, mais 
ſeulement aux Meurtriers & aux mechants ſerviteurs, qui, 
poyant que le Maitre tarde a venir, enyurez de leur. Pro- 
Sderite, maſſacrent & maltraitent leurs Conſerviteurs (Mankh, 
XXi. 84.) Je diray ici 4 la gloite de Luther, que tout emporte 
qu'il etoit naturellement, nous ne voyons pas qu'il ait et 8 
beaucoup pres auſſi impitoiable que Calvin, & preſque tous les 
Theologiens de ce temps la. Car voici la mauiere dont il fait 
expier ſon crime à Calvin lui mème (in Metth. cap. xiii.) 
Veyex, dit-il, combien imprudents, pour ne pas dire inſenſen, 
nut, avons ets juſquiici, de contraindre les Tures par la. gut» 
rre, les Heretiques par le feu, les Juifs par be crainte de bs 
mort} & par d autres mauvais traitement, & d'arracher. 
Zixanie par nos propres forces; comme fi nous etions let mei- 
tres des coeurs, & comme Lil etoit en notre pouvoir de ra- 
mener tous les hommes dans les voyes de la pieti & de la Fur 
ſtice. Si Dieu ſeul ne fait cette qgeupre, elle nc ſe ſera 
Jamais. C'eſt Ia ax contraire' le moien, d'arracher. ur- 
ritablement di coeur des hommes ls parole, & "or a 
—— an 


EOS : 
non Meurtriers de leurs corps & de leurs Gmes..:; Apres 
celn nous nous vantons davoir rendu ſervice a Dieu, & nous 
wour en promettons dans le ciel une recompenſe diſtinguie. Ce 
* Paſſage devroit donc bien jetter Pepouvante dans [ime de ces 
Inquiſiteurs & de ces Homicides, gui maſſacrent fi aiztment 
les bommes, pour tout ce qu'il Leur plalt d'apetler Erreur, 
pilt n'avoient pas un front dairain; & leur lier mime les 
mains, quand ils ont de Vrais Heretiques en leur puiſſance. 
Malt auqourdbui ils font bruler de vrais Saints, pendant 
4% ils ſont Eux-Memes Heretiques : ce qui neſs autre choſe 
4 arracher le bon grain, en faiſent accroire au monde qu'on 
ne penſe qu'a arracher Is Zizanie. Voila quelle eſt Ia con- 
duite de ces gens la, qui ſont des inſenſez, & rien autre 
choſe. La Doctrine de laTolerance eſt fi Jumineuſe, quiil y a eu 
un temps ou elle a brille aux yeux de Ca/vis lui meme. (/. Inſtit. 
primas cap. 2. Pp. 144. de Excomm.) Mais comme il a ſuppri- 
ine dans les editions poſterieures, & retracte, tout ce qu'il avoir 
dit la deſſus, pour contenter & pour juſtifier ſes paſſions, il ne 
ſetoit pas juſte de lui en tenir aucun compte; & il ne doit lui 
en reſter que la honte de s etre groſherement & criminellement 

wr ie. 

lie prends pour moi, Mr, ce vous dires, (p. 32.) comme 
geſt bien votre intention que je Laake Vous — — d'abord 
ſeſprit de votre Lecteur par une reflexion ſur le file aigre & 
emports du Diabolique Servet; car cet 18 Vepithets Moderee 
Calvin, qui, (dans ſon Comm. ſur le 1. v. du ier. chap. 
Evang. de St. Jean,] Vavoir traité de mechant Garnement 
rempli 4'orgueil, de Chien &c. pendant ſa vie, lui a donne 

ſa mort, dans votre Confeflion de Foi. Vous ajoutez que 
—— tient fi fort an coeur à voc Seftaires, a cauſe. fans. 
#oute de la erainte qu'ils ont, qu'elle ne paiſſe un jour tiver 
a conſequence contre eux, Il y a beaucoup de graves raiſons, 
Mr. pourquoi cette mort 4 toujours tenu, & tient encore ſi 
fort aa coeur de tous les gens > bien: Mais celle que vons 
alleguez, & que vous paroiſſez croire fort peu brave, eſt plus 
que ſuffiſante. Il eſt for t ettange qu' apres nous avoir dit de fi 
belles choſes, & declaré que vous d la Tbeologie Sangui- 
naire de Calvin, vous faſſieʒ un crime 4 vos SeRaires, comme 
vous les appellea, de ce que cette more leur tient ſi fort an 
coeur; par une raiſon, qui vous feroit auſſi pleurer cbn- 
me eux ſur cette mort, ſi malgrẽ vos beaux Diſcours, vous 
n'ctiez dans le fond une ame ſans pitié. Il ne ſuffit donc pas, 
Mr. que cette mort peut tirer 4: confequence contre Tous ceux 
qui ne ſe ſoumetient pas au Synode de Dort, pour faire qu'elle 
vous tienne au coeur: & avec un coeur ſi tendre, vous voulez 
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De Serves, vous ſautezi bruſquement à mon Apologie, ſans 
la nommer; & Tigee de Server & du Preſehię do —_— 
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hymeur (yols auriez dil, pour. Ihonneur du grand La Mothe; 
ui a fourni le titre ingenieux duProſelyze en bell; — 
Tauteur. d'un livre rempli de Profanations, eviter d'en reveiller 
le ſouvenir) ont roule enſemble fi tumultueuſement dans votre 
eſprit, qu'elles vous ont fait oublier la liaiſon de la Phraſe de 
Servet, & de celle qui ſuit. | 
O y decouvre (ceſt à dire dans PHiſtoire Apologetique de 
Mr. De {a Pillonniere, car il faut ici un commentaire pour ex- 
pliquer 2 quoi ſe rapporte. cet On y) un coeur plein d'anime- 
ie & de vengeance. La maniere dont les Heretiques en uſent 
en particulier contre ceux qui ne ſont pas de leur ſentiment, 
fait auſſi connoitre aiſement que la Moderation qu'ils affe Gent 
de faire paroitre dans leurs Ecrits, eſt beaucoup moins une 
. vertu, qu un effet de leur Politique, & du deſir qu'ils ont de 
e feire eflimer, eux & leur Sefe. Nous les avons wi fe 
demaſquer dans la Converſation : * nous' tes avons vs Sem- 
Porter extraordinairement, & donner à la plus naire bile ts 
liberté de ſe repandre, ſur ceux particulierement dont le Sra · 
voir & le Zele leur font apprebender que les oppofitions ne 
fafſent plus de prejudice à leur parti. 2 . 
Ceci, Mr. eſt, à quelques particularitez pres, un rechauffe du 
Dx. Snape, avec lequel je vous felicite de vous ere preſque- 
par tout ſi bien rencontre. Votre Efprit Familier vous fait 
, dire d'abotd que Jes Heretiques de ma ſorte decosurent dam 
leurs Ectits an coeur plein da nimaſiti & de vengeance 
centre ceux gui ne — as de leur Sentiment, Mr. Peirce 
n en eſt pas en bien des choſes ; n'eſt-il pas vrai que Fay! de- 
couvert dans ma Plainte un coeur plein d Animoſitł & de Ven- 
contre lui? Les Quakers & les Presbyteriens Anglois ne 
Fra. 200 de mou ſentiment. en bien des choſes; cependant vo- 
yez avec quel Zele ils ont pris ma defenſe. Je puis vous faire 
voir quand il vous plaira pluſieurs Lettres de Felicitation & de 
Remerciment, que j ay regũ deux ſur mon Hiſtoire Apolagetique. 
Mr. Mather, Miniſtre de Boſton, dans la Nosvells Angleterre, 
quoi qu'il. ait vieilli dans les ſentiments Catvinifler, in en a ecrit 
une belle que je vous donnerai 3 la fin; tant pour vqus faire 
ſentix qu on peut Etre fort content de moi, & auſſi trouver unt 
place fort diſtingute dans mon eſtime, quoiqu'on ſuive les O- 
Pinions de Calvin fur la Grace, que pour vous montrer qu il 
n'eſt pas impoſſible d etre Chretien & Calvinifle tout 
ble. Vous voyez. donc que le meme Eſprit de Liberre & de 
—— qui a ſauleve; toutes vos paſſions contre moi, qui 
ſuis votre Compatriate, m'a gagne le coeur d' Etrangers, que 
je may meme jamais ys: parceque, quoiqu'i/s ng. ſoient pas de 
— — — ——_y_ 8 — : — — 
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* Comparez avec ceci Ia p. 29. & wous ne _ P 
gue ce Paſſage, i plein de Malignite, ſue Mr. Graverol 14 
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Mon ſentiment en tout, je me ſuis hanrement declare leur Pro- 
tetteũt, contre tous ceux, qui (ſuſſent- ils dans tout le reſte de 
mon ſtnriment) veulent, comme vous, les Rerenir par la cra- 
inte #tt peines, & faire briller à leurs yeux EVD de I Efprit. 
"ay 4 | forr e de plufi Miniſtres de 
VEplife Re forme, à laquelle je n'apparticns pas, par 7 
Kat ulls ont en horreur ce Principe. 1 — —— 
Mr. Je ne me cache point du tout d'avoir un parfait Meptis, 


& une fort grande Averſion, | tous ceux qui ne deteſtent pas 


comme Moi l'Eſprit de Cenſure, de Tyrannie, de Severim, 
dont je parle. dans mon Abjuration, & qui eſt repreſents avec 
ſes yrayes couleurs d'un bout 2 Tautte de mon Apologie; prie- 
mierement dans PEg/iſe R. & enſuite dans les Pro 
qui en ſont plus ou moins infectea. Ce ſont la ſelon moi les 
ns 4 qui il eſt geceſſaire d imprimer de la Terreur, & qu Il 
| — Retenir par la Crainte des Peines. Afin donc que vous 
ſcachiez deſormais # quoi vous en tenir avec votre Ecebole, je 
vous repete ce que je * vous avoit dit aſſeꝝ ſouvent, pour 
craindre de vous avoir fatigue.. Autant que je fais — 
cette intulgent* pour tous ceux qui ne font de mon 
timetit dans tous les autres points de Theologie, autant je fais 
ptofeſſion d' etre implacable contre tous ceux qui ne fone pas de 
mon ſentiment ſur cette Indulgence; par la raiſon que Ri- 
ry conttaire à cette Indulgence, eſt condamnce po la Loi 
la Nature, & diametralement opposce a tout le me de 
I'Boangile ; que tous les Proteſtants, ſans en excepter un ſeu 
la condamnent impitoyablement dans PEgliſe R. & qu'elle 
l cauſe feconde & lugubre de ce deluge de maux, qui inonde 
depuis tant de ſiecles toute la face de la Chretiente. Dires a- 
ptes cela tant qu'il vous plaira que Ia moderation que j affecłe 
He faire parottre dans mes Ecrits, eſt beaucoup moins ane 
vertu, quun effet de ma Politique, & du defir que Jay de 
he faire eflimer, noi & ma Sede. Ne doutez pas, Mr. 
qu'outre le Principe vertueux qui m'anime, & que toute votre 
Malice ne peut me derober, je n'agiſſe auſſi par un Jefir de 
me faire Habe moi & ma Secte, qui n'eſt autre que celle de 
tous les Honnetes gens, & de tous les Proteſtants judicichx. 
Votre Libelle, bien loin d'en avoir aliené un ſeul, ne peut que 
me faire monter, & vous aneantir, dans leur eſtime. Comme je 
ſcai que vous ne pouvez me faire perdre que celle de ceux qui 
ſont aſſez foibles pour prendre vos Calomwies & vos Contra- 
4ifFions pour des Oracles ; jugez vous mme fi jay aucun lieu 
de memporter extraordinairement ; & Sil ne m'eſt pas aisẽ 
de me poſſeder parfaitement, & de m'abſtenir de ſuivre votre 
exemple, (car il faut avouer que vous naffefez de faire pa- 
roltre aucune moderation dans vos ecrits) dans le temps meme 
ou je me fais bonne Juſtice. Pour vous epargner la peine d'al- 
ler deſormais 4 la fue de mes Converſations, je vous dirai que 
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IJ parle du meme ton que je fais dans. mes ecrits- N'ayaut 
point de bile noire à e, je m'y egaye quelquefois aux 
depens des Redoutables, dont le Scavoir, & le Zele, dites 
vous, me font apprebender que les oppoſitions ne faſſent plus 
ac pregudice 4 mon parti; - parle le plus ſouvent avec une 

© indignation juſte : & quaut a vos Peuples, qu'ils ameutent con- 
tre moi; ſi je ne les compare pas a des W qui mordent 
ceux qui vont les detacher, (apres un grand homme que vos 
ſemblables ont dechirẽ) Je pF. Dieu de leur ſuſciter & meil- 
leurs guides, & j en ay pit ie. 


| I . E Brigandage de Dordrecht eſt encore une expreſſion, du 


. Traducteur, que vous avez bien de la peine a digerer. 

Maas enfin que faire, Mr. 2 Düſſiez vous m'accuſer comme lui 
de me parer ſottement de mon Horace, je n'ay rien de mieux 
a TY dire pour vous conſoler, qu une ſcntence fort connue de 


pn Tv. - Quidquid corrigere eſt nefas. "Of 
Je vous avoue ,cependant, Mr. que, quelque convaincu que je 
Jois de la verité du ſens de cette 2 on du Traducteur, 
8 dont tous ceux qui connoiſſent I Hiſtoire de ce Synode, 
& qui en jugent impartialement, n'ont jamais doure ) j'etois 
Ports à vous àvouer qu'elle eſt un peu trop - enflammee; & 3 
ne I'excuſer que par la nature des Satires Anonymes, dans leſ- 
quelles les Auteurs ont quelque droit de donner Ieſfor à leur 
5 & dans K r le Public ſouffre avec beaucoup plus 
de patience qu'une Inviſible main ecrive de fortes veritez, Tout 
ce que j aurois pn ajouter en {a faveur, c'eſt que PEpiire' au 
Pape, qui eſt elle meme. capable de donner de la verve aux 
| Eſprirs les plus glacez, lui avoit enflamme l'imagination, & 
inſpire, Yaudace pardonable d' employer des expreſſions propres 
a repreſenter toute la force & toute la yivacite de ſes 'idees, 
Mais depuis que jay ld votre Projet de Reunion, ou vous nous 
repreſentez vor Aſſemblies & vos Tribunaux Ecclefaſtigues, 
* comme les Aſſemblies du monde les plus Tytangiques, 
| Aba © 


Dorum, ſed levius fit patientia, 


| 3 "Gat 
Jay fait remarguer que Mr. Graverol etendoit aux Synodes 
tout ce qu'il a dit des Conſiſtoires, par une reflexion artifici- 
euſe & prudente. I eſt bon d'obſerver (pour confirmer ls 
verite de cette remarque, & la juſteſſe de ſa Satire,] gue les 
Conſiſtoires ſont des Tribunaux, dont les Anciens ſont juges 
avec les Miniſtres; & dans leſquels il eſt procedi non ſeule- 
ment & la ſuſpenſion de la Communion, mais encore d la 
grande Excammunication; laquelle ils lancent conjointement 
evec les Miniſtres dans leur Conſiſtoire, Sil n'y a point d appel, 
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Jes plus pactieuſes, & les plus Dereg/cery il me ſiceroit mal do 
donner le, moindre blame au TreduFeur, puiſque non ſeule- 
ment votre ſens & le fien eſt le mEme, mais que vos ęxpteſ- 
ſions & les ſiennes ſont Synonimes. Comme il eſt probable 
wil n'ayoir pas 1 votre Projet quand il a ecxit, il faut que 
les Lettres du fameux Mr. Hales depute d Angleterre à ce Sy- 
node, qui avoit coutume de dire 1 avoir entendu Epiſco- 
ius il ſouhaita le bonſdir a Calvin, &c. que celles du Sage 
Limborch à Mr. Locke, & pluſicurs autres mauvais livres 90 
ce goũt. 12, ayent gate Veſprit au Traducteur. Il eſt bien evi- 
dent qu'il regarde le Synode de Dort comme le Concile de 
Trente Hollandais, & qu'il croit que cette aſſemblie avoit guel- 
que choſe de commun avec le faux Synode à Epheſe, qui par 
les exces de ſes wiolences Sattjra ce bonteux reproche,(p. 37.) 
Et pour moi je vous avoue que je ſuis fort en peine de, Scaygir, 
de quelle Autorite les Peres de Dordrecht ont decide les Con- 
trovetſes ſur la Predeſiination & ſur la Grace, que VEgiiſe R. 
elle meme, toute audacieuſe qu'elle eſt, a laiſse longtemps in- 
deciſes; & lancs des Anathcmes contre les Arminiens, & tous 
ceux en un mot qui ne fe ſoumettroient pas 4 ſes Faillibles 
Deciſious. ub | We 
Pour prouvet la verité de l' Accuſation du Traducteur dans 
toute lon eutenduę, en ſuppoſant que tout Synode, qui uſurpe 
une Autorite qui ne lui appartient point, & ou 'Efpris de Fa- 
ction Domine, peut eErre juſtement appelle un Brigendage 5 
j etablis d'2bord ce ** general; que tout Synode'Prote- 
ftant ua, rant ſur les Egliſes particulietes, que ſur les parti- 
culiers qui les compoſent, que le Droit de Conſeil; & qu il eſt 
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on, en cas 4 appel, de concert avec deux 0u trois autres on- 
foſtoires aſſemblez en Collogue. Le formulaire d'Excommuni- 
cation porte qu elle eſt donnee (declaree, fulminte) par les Mi- 


niſtres au nom de J. C. de Vavis & Autborité des dits Mini- 


ſtres & des Anciens. Ceux-ci ſont envoyer aux Synodes tant 
Prouinciaax que Nationaux, y ont voix deliberative, comme 
les Miniflires. 11s opinent ſur toute ſorte de matieres, & peu- 
vent faire les premieres propoſitions. De forte que; les Syno- 
des, auſſi bien que les Conſiſtoires, ſont un compos* de Mini- 
fires & d Anciens, gui ont meme droit de ſuffrage. Ceun-ci, 
qui ſons ſouvent des Cordonniers, des Patiſſiers, des Tiſſerans, 
ont 4 commande le St. Eſprit, qui a manque aux kvtques de 
Trente, auſſi bien que les Miniſtres; depuis qu'ils ont ane 
fois ſouſerit aux 40 Articles de Calvin. Les Synodes Natio- 
naux ſont Juges Supremes, Ilia peuvent meme changer les Ar - 
ticles de Foi ; & denner aujourdbui leur plus belle Chaire 8 
un bomme, que Ia Faction avoit livri hier & Satan. O temps! 
O moeurs ! L'Egliſe R. doit itre bien fiere, de ſe voir ainfs 
copic ! 83 1 2 
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— — de la plus criminelle des Uſurpation;- Papales, lorſ- 
qu'il erige ſes Detiſions en Loix, qu'il Excommunie, qu'il Fle- 
trit, qu'il Depoſe, qu'il Maktaite ceux qui refuſent de s'y ſou- 


mettre. La raiſon eſt que ces Deciſions ſont elles mèmes ſou- 


miſes 4 l' Examen d'un chacun, qui non ſeulement a Droit, 
mais qui eſt =—_ en conſcience de les Rejetter, & meme de 
ſe roidir contre, Iorſqui! juge, apres un examen impartial & 
ſerieux, qu'elles ſont contraires a la verice, Car bien foin qu'un 
chacun doive ptendre pour Regie des ſes jugements la Plura- 
Hitt der voix, elle n'en doit pas meme troubler I'Equilibre. 
Au contraite comme la raiſon nous dit que les Aﬀſſemblzes Ec- 
cleſiaſtiques peuvent erer; & comme Experience de tous les 
fiecles nous apprend non ſeulement qu'elles ont ertè mille & 
mille fois, mais que l' Ambition, couverte du voile de la Pieté, 
& VEſprit de Parti, en ont eté preſque toujours le grand Mo- 
bile 5 un homme ſage & un homme de bien doit peut-ętre ir 
defier de la verité dun ſentiment, de cela ſeul qu'il y a ere a- 
dopté à la Pluralirs : du moins ne doit il y ſouſctire, ni ſouf- 
frir qu'il ſe repande dans le monde, qu'autant qu'il le juge 
conforme à la Raiſon, & a la Parole de Dieu, q 1 kent les deux 
vniques Regles de verice. II doit ſe ſouvenir du mor de Beze ; 
e la plus grande part Pemporte ordinairement ſur la meil- 
ure. De plus comme il eſt certain que les lumieres de ceux 
qui compoſent ces Aſſemblées ſont fort inegales; & comme 3 
Prendre les hommes & les gens d'Egliſe en general, les gens 
vetitablement eclairez & vertueux ne font pas le grand nombre; 
i s enſuit que, ſi le prejuge avoit ici lieu, il faudroit plutöt 
pencher pour le petit. D'ailleurs qui ne ſcait Vinfluence 
que les Princes ont dans les Synodes, & l'uſage que les Prin- 
ces & les Gens d' Egliſe font ordinairement les uns des autres, 
dur artiver au Pouyoir Arbitraire > De ſorte qu'il n'y a peut- 
etre point de concluſion plus ſujette a illuſion que celle- ci: un 
node l'a defini; donc il eſt veritable ; donc il eſt conforme 

à la Parole de Dieu. Tout homme donc qui a du reſpe& pour 
la verite, ne peut en avoir beaucoup pour bo Sy nodes en gene- 
ral ; deſquels il ſera toujours vrai de dire qu'ils feront tout le bien 
qu'on en peut Jamais eſperer, pe la voye de Conſeil; & quiils 
ptoduiront eternellement tous les maux, dont ils ont de tout 
temps afflige la Chretientè, tant qu'ils s' porteront par voye 
d' Empire. Nous examinerons dans un autre endroit les Pro- 
cedures du Synode de Dordrecht; & nous en Jugerons par ces 
les, qu aucun Proteſtant ne peut contredire, ſaus abjurer le 
Proteſt anti ſine, qui nous ordonne d'evoquer toutes les Contro- 
verſes du Tribunal de I Authorite Humaine au Diſcernement 
d'un chacun. 
Vous 4ites que Ia Cabale a laquelle 175 me ſuis joint de 
plein ſaut ne bait pas moins les. Tribunauws Ecclefraſti- 
ques, que les enfans haiſſent les maitres & les Ecoles ; ou wn 
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malfaittur⸗ tes Tribunaux de Juſtice, tes Jugec, its Hui 45 


les Sergents, &c. Cet & cetera ne peut ſignifier, que les A- 1 | 
mendes, les Priſons, & la Potence. A vous dite natutellement 1 
ma pense, je croi comme vous qu'il hait fort, & qu'il ne etaint 1 


ueres, vos Tribunaux, vos S 'ynodes, vos Anathemes ou vos In- | 

uiſtions du ſecond genre, qui ſont auſſi ou plus Riſibles que | 
ceux du Pape, quand le Bras Seculier ne les fait pas reſpector. 4 
Mais ſi vous aviez voulu faire une compataiſon juſte, vous au- 9 
tier du dire qu'il les hait, comme les Proteſtants haiſſent les | 
Tribunaux Ecclefiaſtiques de VEgliſe R. & comme les Sujet: | 
d'un Roy legitime haiſſent les Uſurpataurs. Le defaux de vos ; 

| 


comparaifons git en ce que tout bon Chretien, qui ſe ſouvient 
ue J. C. lui a defendu d'appe/ler aucun autre que Lui du nom 
1. Maltre, & qu'il eſt le ſeul Juge des vivants & des worts, 
2 non ſeulement Droit, mais encore eſt oblige en cunſcience, 
de meptiſer & de hair les Hautes Juſtices que votre orgueil 
a plants partout, à l'imitation de I'Homme de peche; au lieu 
ue les enfants & les malfaiteurs non ſeulement ne ſont pas o- 
bligez en Conſcience, mais encore n'ont aucun Droit de Hair 
leurs Maitres & leurs Juges, entant que tels. N 
La Cabale neanmoins à beau faire, il faut hopguer. Vaus 
connoiſlez mal ſes ſentiments, Mr. Elle ne fait que gemir de 
Payeuglement des pauvres Peuples, par leſquels vous vous faites 
adorer, & que vous foulez Papalement aux 2 Et comme 
cette Cabale eſt ici Dieu. merci votre maitreſſe, & qu'elle vous 
tient court; c'eſt vous, Mr. qui etes dans la ttiſte neceflire 
de bouguer, puiſque vous temoignez toutes les envies du monde 
de retenir les hommes par la crainte des peines, pendaut que 
la Force vous manque, & que vous avez le creve- coeur de voir 
vos Foudres delabrees. "#1 
Le Traducteur vous a bien connu, quand il vous a dit, que vous 
vous employeriez ici de grand coeur à les raccqmmoder, Vous 
remontez juſqu'a Cain, pour prouver le Droit pretendu que 
vous avez de les lancer. La Cancluſion que vous voulez titer de 
cet exemple, & que vous ne doutez pas apparemment qui ne 
ſoit fort juſte, parceque Beze Va tirce avant vous, eſt tout 4 
fait rejouiſſante. Dieu a condamne 4 une vie vagabonde, ou 
"os parler votre language, a Excommanie le Mcurtrier de fon 
rere; par une ſentence emance immediatement de lui: Donc 
Mr. Jean Graverg!, afliſte de ſon ſacre College, a droit d'E x- 
communier tout honnëte homme qui entendra ]'Ecriture mieux, 
ou 17 mal que lui. "Non content de cela vous vous prevalez 
auſh de exemple des Pharifiens & des Pretres de la Loi, & 
meme, (qui le croiroit}) de celui des Rabbins modernes, deg 
Indiens, & tes Druides, qui ſont de beaux Patrons 4 imiter. 
Mais il paroit| bien que ce n'eſt apres tout que pour faire 
valoir Ia ſurabondance 4e ce beau Droit, que vous faites cette 
longue coutle,, Vous ſenteʒ e faut que le Nouveau Te- 
| * 
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eſtament ſoir pour vous; & voici en ſubſtanee votre Raiſonne- 
ment. J. C. dit qu'il ne faut pas jetter les perles devant les 
pourosauæ, ni donner les choſes Saintes aux Chiens : Or les 
Heretiques, c'eſt à dire, tous ceux qui entendent I'Ecriture au- 
trement que Mr. Graverol, & que les venerables Peres de 
Dordrecht, (ont des Chiens & des Pourecaux. Donc Mr. Jean 
. Gravorol a le Droit de les Excommunier. L'Egliſe R. toute 
conſommse qu'elle eſt dans l'art de Tordre PEcxiture, doit ici, 
Mr. vous ceder. Je voi bien que vous en pourriez revendre 4 
ſes Docteurs, qui, s'ils ne ſont pas tout à fait fi groſſiers, ne 
ſont pas en recompenſe fi feconds en textes, ſur le Droit d' Ex- 
commupier. , Les Perles, dont J. C. parle, font {a Doctrine, & 
ces veritez celeſtes qu'il eſt venu nous enſeigner. II fait ici upe 
legon a + ſes Apdtres, ſemblable a celle qu'il leur fait ailleurs, 
and il leur dit; donneꝝ vous de garde du levain des Pha- 
 Fiſiens, Comme il les connoiſſoit d'une Malice Incurable, il 
avertit ici ſes Diſciples de ne pas s'expoſer à leur Fureur, en 
leur diſant des veritez, qui ne feroient que les irriter. Ne jet- 
tox pas vos perles devant les Pourceaux, de peur quils ne les 
| foulent aux pieds, & quien ſe ruant ſur vous ils ne vous de- 
chirent. C'eſt un ſort, Mr. - jay eprouvé. 
Votre ſecond Paſſage, qui eſt une epee de chevet de VEgliſe 
R. & dont un Socinien a tout autant droit de fe ſervir que 
vous, eſt auſſi groſſierement Falſiſic. Il y eſt queſtion non des 
Heretiques, (if n'y a pas un ſeul mot qui puiſſe le moins du 
monde les deſigner) mais de ceux qui ont fait uelque tort a 
leur Prochain. Calvin lui meme Ventend ain Inſt. I. 14. 
c. 12. f. 3. Si votre frere a pech contre vous, allez d'abord 
lui repteſenter (a faute en particulier entre vous & lu. 
Que vil wecoute pas deux ou trois temoins, qui auront ete pris 
our arbittes du different, dites-le a FEgliſe, ceſt a dire à VAL: 
{mblce des Fideles, laquelle comprend les Laiques auſſi bien 
que les Miniſtres. D'ou il ſuit evidemment qu'il n'y a aucun 
| rivilege à gagner pour ceux-ci dans ce paſſage, auquel ceux- 
4 4 n'ayent tout autant Droit de pretendre. Quant 4 ce qui ſuit : 
S'il necoute pas PEgliſe, qu'il ſoit a votre egard un payen ; 
Fenchainure du diſcours demande qu'on Fentends de cette ſorte; 
S'il ne ſe rend pas aux Remontrances des gens de bien, & sil 
refuſe opiniatrement de reparer le tort qu'il a fait, regardez 
le comme un incorrigible, & comme un 3 qui renonce 
au Chriſtianiſme, en violant le grand precepte de la charite, qui 
en eſt heſſence: ou, pour'expliquer encore ces paroles plus na. 
turellement, 'traitez le comme un Payen, & pourſuivez le, com- 
me vous feriez un Payen, en Juſtice, Voil:, Mr, ce que je re- 
pondrois au P. Veron, qui a tout autant de droit de dire que 
Y Egliſe dont il eſt parle 13 eſt TFg/iſe R. que vous en avez de 
ptetendre que c'eſt. la Sete Calviniſte. Que ſert-il aux Pro- 
teſtants de faire ptofeſſion de n admettre que ] Ecriture aria 
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tegle, s ils ſe donnent ainſi la liberté de la detorquer aux ſens 
les plus forcez, les plus faux, & les plus pernicicux, & de con- 
traindre un chacun à les regevoir, ſous peine d'etre frappe au 
moins de IEpce de IEſprit? Puiſqu'ils ont bien le front de 
piller meme les Arguments de PEgl/iſe R. & qu'ils ſont fi a- 
moureux de ce que tous les vrais Proteſtants appellent ſes plus 
Enormes Pretentions; que n'evitent- ils le * de raiſonner 
moins conſequemment, & que n vont. ils auſſi rondement 
qu elle? | 8 
1 votre rajſonnement tizge de la Conduite des Apitres, aux- 
quels vous devriez ſeulement rougir de penſer, bien loin de 
vous mettre de niveau avec cur, n'eſt pas moins riſible que le 
Premier. 1/s Commandoient aux fideles, & ils exigevient d'eux 
fObeiſſance ........ 1s wepargnoient pas meme la vie des 
perſonnes ſcandaleuſes ....... Is exercoient une Severe Di- 
: ſcipline contre ceux qui Seloignoient de la Doctrine de PE- 
vangile ou qui la corrompoient. ( P- 36.) Donc Mr. Grevero/ 
a droit de commander, a Droit de vie & de mort, a droit 
d'exercer une ſevere diſcipline contre tous ceux qui 4 ſon ſens 
corrompent I'Evangile. Z'Homme de pech afſis dans le Ten- 
ple de Dieu, & ſes Suppots, ont-ils Jamais plus horriblement 
Blaſpheme ? | | 
Les Ap6tres, Mr. qui etoient puiſſants en paroles & en oeu- 
vres, avoient une Commiſſion & une Aſſiſtance toute parricu- 
liere, un Deſintereſſement du monde, & une vertu, que vous n'a- 
vez pas. Je vous renvoye 4 ce que dit Mr. PEveqgue de Ban- 
gor par rapport à Vinceſtucux de Corinthe, & aux Pecheurs 
Scandaleux: & je me contenterai de vous dire que. la raiſon, 
pour laquelle les premiers Chretiens etoient fi ſoigneux de les 
exclurre de leurs aſſemblees, ſcavoir, pour obvier aux reproches 
des Payens, ne ſubſiſte plus. Et quant à ceux qui ee 
de faulles Doctrines, ou qui les ſuivent, St. Pau! (qui ne pen- 
| qui les fu qui ne pen 
ſoit gueres 4 ceux qui contrediroient la Confeſſion de For de 
Calvin, & les cinq Articles du Synode de Dort, & qui parle 
reellement des mauvais Chreticns) auroit eu ome droit d'a- 
vertir les Corinthiens de $'eloigner deux, de les noter, de 
ſe detourner deux, de les rejetter apres la premiere ou la 
ſecondg Admonition. Mais St. Paul etoit St. Paul, & vous etes 
Mr. Graverol. Il ſemble que Eſprit de vertige vous poſſede 
auſſi, Mr, de ne pas voir, qu'en faiſant Puſage que vous faites 
de exemple des Apötres, vous fourniſſez des atmes contre vous 
« Tous ceux qui auront le ton plus haut que vous; & que vous 
mettez ici la Baionnette de Eſprit en main a PEgliſe R. 
* raiſonnement qu'elle fera ſera auſſi juſte, que le votre eſt 
frivole. On doit rejetter ceux qui ieee de fauſſes Do- 
grooms ou qui les ſuivent, Or Mr. Gravero/ enſeigne de 
auſſes Doctrines. Donc &c, La Majeure eſt de vous, Mr. 
Ni VEgliſe R. ni la Haute Egliſe, ni les (grand ni — 
„ D uWIhe- 
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_ Evtheriens &c. ne vou demanderont jamais, croyez moi, votre 
avis ſur la Mineure. II arrivera donc (comme il n'arrive que 
_ trop helas!) que tous les Chretiens $'entre rejetteront, $'entre 
Fuiront, & ſeront les plus 8 & les moins ſociables de 
tous les hommes. Que fi tel doit ètre Veffer de la Religion 
Chtetienne, encore une fois le ciel dans fa colere pouvoit-il 
jamais faire aux hommes un preſeut plus pernicieux ? Une 
| petite reflexion que vous me permettrez de faire, avant que de 
b quitter ce ſujet, c'eſt qu'il eſt de fait que les plus grands Cor- 
h rupteurs de I'Evangile, les plus grands Do&#eurs de Fauſſes 
Doctrines, ſont les plus travaillez de la Manie de Rejetter a- 
| proc la premiere ou ſeconde Admonition, & de Retenir par 
"ZAP Ia Craiste des Peines, tous ceux, qui ſont plus avancez qu'eux 
dans la connoiſſance de la veritè Evangelique. C'eſt une Regle 
oo qui ſe prouye aisẽment par Induction, & en faiſant 
le grand Tour des Sectes, dont chacune s'approprie inſolem- 
1 ment le Droit de regetter toutes les autres, & d'autant plus 
11 Jaſolemmicns, qu'clles ſont plus corrompues, par une eſpece de 
|; ; gradation juſqu's PEgliſe R. N'eſt-il pas vrai, Mr., par ex- 
1 | mple, que | 5g/4/e &. la Haute Egliſe, les. Lutheriens, les 
1 „ &c. ſont de grands Corrupteurs de I'Evangile, & 
117% que leur Clerge eſt plein de Docteurs qui 2 de Fauſſes 
10 Doctrines? Voyez de quel air & avec quelle hauteur ils vous 
| B's Rejettent tous, quoique vous ayez rempe aux pieds de 9 
1 ques uns, pour avoir grace? La Regle fe yerific donc juſqu' 
1 Vous, de votre propre aveu - Vous y faites une exception en 
| BY yotre faveur : mais comme elle n'eſt viſiblement fond&e que ſur 
votre Amour propre, vous & votre petit troupeau etes les ſeuls 
qui la faſſiez: 4 vous ne trouvez dans tout le Monde Chre- 
tien perſonne qui vous tende les bras pour vous Regevoir, ex- 
ccpte, ceux, qui ſont contents de vous regeyoir avec toutes vos 
Foibleſſes & toutes vos Abſurditez, firdr que vous ne parlerez - 
plus de Rejetter. 7 
Comme I Evangile vous fournit peu de pretextes, pour Ex- 
communier & Damner ceux qui enſeignent des Doctrines con- 
ttaires 3 celle de Calvin, & du Synode de Dordrecht, vous 
avez recours a la pratique conſtante du C/erge dans les Siecles 
ou 1'Egliſe a fait voir. . . que ce wetoit point envain 
gu*elle portoit FEpre de TEfprit; ........ ou elle veſt fait 
creipdre ........ ou elle imprimoit de la Terreur aux Here- 
tiguet. Vous n'aviez du tout point beſoin de faire un gros 
livre la deſſus. Car tout le monde eſt informs des belles 
Proueſſes que I'Eg/ife, ou pour mieux dire les Gens 4 Egliſe 
ont faites, dans reſque tous les Siecles, en frappant d'eſtoc 
& de taille avec Fe % de T'Efprit., On ſcait meme que la 
crainte qu'ils ont ene que cette Ep/e Aetaphorique, toute em- 
oiſonnee qu'elle eſt, ne fiſt pas aſſez de Ravages dans h 
> ciet, s'eſt mctamorphosce mixaculeuſement entre leurs mails 
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en une Epe de bon acier. L'Egliſe R. a eu longtemps; & a 
encore aujourdhui pour Armes ces Deux Epces en ſautoir; & 
vous, qui, pendant que vos bleſſutes ſaignent encore, parlex 
d imprimer de la Terreur, vous en avez aſſez ſenti la pointe 
redoubtable, pour devoir Etre ce ſemble ennuyez d'en menacer 
les autres. Qui voulez vous qui vous plaigne, ſi vous vous 
obſtinez à vouloir les traiter, comme I'Egliſe R. & d'autres 
vous ont traitez ? Qui ne dira au contraire que vous n'avez 
rien, que vous n'ayez merite ? 

Les Peres ont ert traitez fi cavalierement par les Prote- 
ſtants, & meme par les ecrivains de votre See, qu'il eſt ſur- 
ptenant que vous oftez, meme dans vos plus preſſants beſoins, 
vous prevaloir de leur Autorite, Tertullien, Mr. etoit un Fa- 
natique, & S. Cyprien un Hicrarque- fort violent & fort em- 
porte. Juſtin Martyr & S. Irene attachoient au mot Here- 
tique une idee toute autre que le Clergé dans les ſiecles poſte- 
rieurs n'y ont attachèe. Vous voyez bien qu' ils n'avoient garde, 
non plus que l Eeritare, d'entendre par ce mot un bon Chtetien 


a tous egards, qui nie quelqu'un des 40. Articles de la Confeſ- 


ſion de Foi de Calvin, ou des cinq du Synode de Dordrecht. 
Comme ils etoient beaucoup you 4 portee de ſcavoit quelle 
etoit la vraye Docttine des Apocres, ils auroient eu beautoup 
plus de droit que nous, d'attribuer ce nom à ceux qui sen Ecar- 
toient en quelque point. Mais on ſcait qu ils croyoient cetts 
Doctrine renfermee dans le Symbole des Apvtres, qui etoit 
meme beaucoup plus abtege qu'il n'eſt aujourdhui, & qui etoit 
uuiyerſellement regarde comme la Regie de la Foi. Et comme 
tous les Chretiens le tecoivent; nul Chretien moderne n'auroit 
ere Heretiqne dans leut ſtile, $'il n'avoit rien diminuè de cette 
courte Regle de Fot, & sil n'y avoit auſſi rien ajoiits, Ce 
qu ils entendoient donc par ce mot etoit ce qu'il ſigniſie dans 
les ectits des auteurs ſacrez ; ſcavoir, non un Chretien fincere 
quoique in firme dans ia For (car St. Pant nous ordonne de Re- 
er voir un tel homme) mais un homme condamne par fa pro- 
pre Ceuſcience, un Hypoctite, un Homme de Parti, & un Broii- 
illon. Pour vous convainctre de cette vetrité, & faire ſentit, s'il 
ſe peut, a vos, Peuples, qu'il ſemble que vous ayez Part de 
faſciner, Pabus groſſiet que vous faites de VEcriture, pour leut 
faire acctoire tout ce qu'il vous plait, 4 la faveut du ſon de 
. paroles derachees; trouvez bon que je donne la preuve 
e ce que Javance, en examinant les quatre paſſages que vous 
citez, & dont vous lupptimez habilement ce qui vous te le 
miſerable avantage que vous en voulez tirer. Rom. xvi. 17. 
S. Paul parle de ceux qui canſent ... des diviſions & Att 
feanaales ...... qui ne ſervent point J. C. N. S. mais leur 
ſenſualite. : Theff itt. 6 il s'agit de ceux qui ſe conduiſent 
dune manirre devegl'e, & non 12 la tradition & la forme 
de vic qu'ils ont recke. v. 14. H $'agit de ceux qui ei 

pas 
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$454 ce que VApStre ordonne par ſa lettre, laquelle eſt remp- 
plic de Preceptes moraux ; & qui ne font pas le bien, auquel 
al exhorre dans le verſet / precedent 2 Tim. v. Il s'agit es 
bommes amoureux deux-memes, avares, glorieux, —— 
mediſants ....... denaturez, ſans foi & ſans parole, calom- 
niateurs, intemperants, inbumains, ſans affefFion pour les 
. gens de bien, traitres, inſolents, enflez dorgueil, ...... qui 
ent une apparence de piete, mais qui en Yuinent la verite & 
Peſprit. Voila les Heretiques que S. Paul nous ordonne de 
fair. Examinez vous, Mr. & voyez {i quelques uns de ces 
traits ne vous conviennent pas. Tit. iii. 10. Apres avoir dit 
que ceux qui croient en Dieu doivent tre toujours les pre- 
miert a faire de bonnes oeuvres, & recommande de fuir les 
queſtions impertinentts .«.... les diſpates, & les conteſtati- 
ens de la loi, parcequ'elles font vaine: & inutiles (permettez 
moi de vous faire ſouvenir ici, Mr. de ce que vous avez dit des 
Lieux-communs de Theologie 8c.) S. Paul aujoiite: evitez ce- 
lui qui eſt Heretique, apres F avoir averti une ou deux fois; 
ſeachant, continue-t-il, gue quicongue-eff en cet etat ...... 
Peche, etant condamnt par ſon propre jugement. Eſt-ce Ii le 
cas, Mr. d'un homme qui eff toujours le premier a faire 1t 
bonnes oeuvres, qui -fuit les queſtions impertinentes, &c. mais 
qui ſuivant fon propre Jugement, & approuve intcricurement 
ar ſa Conſcience, refuſe de fe ſoumettre a Vautorits de Calvin, 
du Synode de Dordrecht? Vos Heretiques ſont donc bien 
diftercncs de ceux de S. Paul: & a bien examiner les choſes, 
vous trouverez que ce nom ne convient mieux a perſonne, qu's 
ceux qui en ſont les plus liberaux a Tegard des autres; c'clt a 
dire à ceux qui, reſiſtant 4 la verite connue, ſanctifient les O- 
pinions qui favoriſent leur orgueil & leurs autres paſſions cti- 
minelles. . ö 
Vous me priez de confiderer ſerieuſement devant Dieu ce 

que j ay dit; ſgavoir,que je proteſte auſſi en la preſence de Dieu, 
gue je deteſte & abborre egalement ceſt a dire, autant que les 
Uſurpations & la Tyrannie de Rome, Je meme Eſprit de Cen- 
ſure, de Domination, & de Severite dans tous les Chretiens, 
de quelque Nom qu'ils ſoient diſtinguez. Vous avez d'abord 
mauvaiſe grace de faire une telle priere, a un Homme que vous 
traitez d'un bout a l'autre de votre Livre d' Hypocrite, & de 
Jeſuite deguizs., Car on ne peut faire cette priere qu'a un 
Homme qu'on croit Sincere, & trompe. Cette Bevüe, qui vous 
trahit, me porteroit a penſer, que vous vous etes fait un peu 
violence, pour orner votre Livre de toutes les belles Epithetes 
* vous m'y donnez, & pour denigrer un Homme avec lequel 
il paroit, que, $'il laiſſoit votre Autorite en paix, vous aurict 
toutes les envies du monde de vous reconcilier. Mais non, 
Mr. Je n'eſtime pas aſſez votre amitie ni vos careſſes; & tout 


Furieux que vous etes, vous ne vous etes pas encore aſſez fait 
| | Craindrt 
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Craindre 4 Moi, pour que vous ayez ſur cela tien 4 eſperer, 
3 moins que vous ne chaugiez. Fay ' conſiders devant Dieu ce 
que j ay dit, puiſque j'ay parle en fa Prefence, Ceſt i vous, 
Mr. fi vous croyez qu'il punira ſeverement les Detra&eurs for- 
cenez, fi vous croyez, ce que les plus corrompus des Caſui- 
ſtes Jeſuites exoyent, qu il n A point de ſalut = eux, qu'ils 
n'aycur fait reſtitution de la Reputation; c'elti;a vous, dis- 
je, 4 conſiderer bien ſerieuſement devant Dieu, ſi cette De- 
claration, qui m'a attire Veſtime des plus Honnetes. gens, 
& des plus Sens de bien, qui eſt ſi raiſonnable & fi Chre- 
tienne en elle mEme, autorile toutes les Calomnies & toutes 
les injures dont vous m'avez chargé; pour attirer ſur moi 
la Haine de tous ceux, qui n'ont pas d' autre Regle Jour juger, 
que celle de ces Juiſe, qui, quand on les preſſoit ſe rendre 
aux Miracles & aux Inſtructions: Divines de J. C. n'avoient 
oim d'autre defaite, que de demander : Les Pharifcens. & 

£ Dodeurs creyent-ils en Lui? | 
Je ſuis bien aiſe que vous ayez ſenti toute Ja force de mes 
tetmes, & que vous ſoyez d'opinion que Je ne pouvois me ſer- 
vir d aucuns qui fiſſent mieux conneitre Textrime averſion que 
jay pour toute ſorie de contrainte. (p. 40.) Soyez bien — 
que je Vabhorre au de là de tout ce que vous pouvez imagi - 
ner; & que jeſtime.la Contrainte, petite ou grande, comme 
un crime de leze Majeſté divine au premier chef, & comme 
le vrai caractere de la Bete. Vous faites un bel honneur aux 
Egliſes Proteſtantes en gencral, & a celle de Gene ve en parti- 
culier, de leur dite en d autres termes qu'elles contraignent den- 
trer, & qu elles. impoſent des peines Ecclefiaſirques .., 
& qu'elles. eloignent de leur communion ceux qui ſont con- 
vaincus d'Herefie ...... & qui He aux pieds. leur auto- 
ri. Sans entre: daus un grand detail, pour groſſir 'excep- 
tion = jay faite dans mon abj ration, je me contenterai de 
repouſſer injure que vous faites a 'Egliſe de Geneve, en nous 
faiſant entendre qu'elle eſt anime de votte Eſprit. Pour ne 
point repeter ce que je vous ay dit du Theologien le plus eſti- 
me & le plus eſtimable de Geneve, qui a fi glorieuſement e- 
chypſe Calvin, & dont le bon Eſprit, — pluſieurs de ſes 
Confreres, a bien avance Vouvrage de la tmation dans un 
eu qu'on peut regarder comme ſon. berceau; Je vous raconterai 


quelques patticularitez que vous ignorez peut- tre, ou du moins 


que vous prenez gr ſoin de laiſſer ignorer à vos] Peuples. 
e les emptunte des Voyages de Mr, Miſſm, qui ſont auſſi ca- 
pables d' inſtruire que de divertir, & d'augmenter les dimenſions 
d'un eſprit ſects pour aink dire cotſtipe par la Superſtiri, 


on & par la Bigotterie. 0 | 
Quelques Theologiens de votre ſorte avoient ajoute 24 nouve 5 
rx Articles de Fol aux 40. que Calvin avoit fabriquez, qui 
tontenoient de belles choſes ſur. les Etres de Raiſon,. ſur I Etai 
K d' Adam, 


— 


mune 
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d- Adam, ſur les Habitudes infuſes, ſut les Points Hebreyv 


&c: Pluſieurs des louables Cantons avoient confirme ces Arti. 
cles de Foi par leurs ſuffrages; & on en appelloit la liſte, 
Conſenſus. Les Propoſauts etoient renus de ſigner qu'ils les 
regevoient du fond de leut coeur, & qu'ils les enſeigneroient 
toute leur vie, avec zele & avec fincerite. Mais comme le 
monde deviem quelquefois ſage en vieilliſſant; le Symbole a 
.ete mutile. de 24 Atticles de Foi tout d'un coup: ce qui doit 
bien faire rrembler pour les 40. que Calvin a tant pris de peine 
a enfanter. Un des 'prognoſtiques les plus 'menagants, ce 
que le meme Mr. TIurretis prononga il y a quelques années 
une harangue en preſence des principaux du Conſeil d'Etat, & 
du Clerge, laquelle fut fort applaudie, & imprimée à leur com- 
—— & dans laquelle le pauvre Calvin, pour ne 

rien dire de yu eſt furicuſement mis a cote, 
Nous ne de vont pas, dit-on dans cette harangue, preoccuper 


Peſprit de notre jeuneſſe d'un reſpes avengle pour les articles 


de notre Confeſſion de Foi, ni regler notre creance ſur la Re- 
digiow dau Pais, ni ſur la Pluralite des Opinions, &c. mais 
ſur la Parole de Dieu bien entendue ... avec un eguili- 
bre auſſi. par fait, que Sil. ay avoit jamais eu de Peres, at 
Concites, de Dofeurs, ou d Univerfitez. ...... Les Veritez 
neceſſaires a ſalut mont aucune difficulte.... Mais poarquoi m 
parlerions nous pas librement * Notre Theologie Ordinaire 
neſt pas inſſoz propre a former le monde a la Piete. Au con- 


* praire icotte Science Sactèe @ degenere dans un fas de vaina 


Subtilaezy' gui embrouillent, ou qui detruiſent Ia Piete ..., 
Nous drums donc avoir en Horreur Intemperance de cette 
fatale..Dheologie, gui cauſe de fi grands Maux dans le Mon- 
de 1 . gut prend la temeraire liberte de ſonder les Se- 
crets du Tout-puiſſant ...... & immenſe profondenr de ſes 
Decrets..etarnels ..;,,y N'alterons jamais la Pure & ſainte 
Simplicite de la Foi"Chretienne ....... & ny faiſons aucun 
melange de ce qui 'eſt 'Humain & Etranger ....v. Qui ſon- 
mes nous, pour ofer ſoumettre le monde a des Loix que J. C. 
„ point etablies ........ pour multiplier les Dogmes eſſen- 
tiels .... Evitons toutes les Diſputes de Mots, comme ſont 
celles touchant la Juſtification, la Foi, & les Bonnes Oeuvres, 
& une Infinite d'autres ...... Ne parlons que le language de 
PEcriture, ſans introduite aucuns nouveaux termes ..... (lt 
mot d'uniow Hypoſtatique ne tendit pas fort au coeur du grand 
homme qui parle, comme vous voyez, Mr. & au contraare il 
ſouhaite de le voir proſcrit.) ....... Sur tout etabliſſons un 
Throne pour la Piete dans nos Coeurs, Que notre etude con- 
tinuelle ſoit celle de notre Sandtifcation, d'avoir un vrai 
Zele pour la Gloire de Dieu, & un defir pour le Salut des 
'Hommes, qui nous ſoit inſpire par la Charite. Alors nous 


verrons la Doflrine d'une Theologie Pure & Salutaire — 
n her, 


"wah. 


* 
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er, & etablir glorieuſement ſur les Ruiner d uns autre Chi- 
merique 3 nous VErrons la Paix & laVerite ſucceder d ces folles 
& pernicieuſes Controver ſes, qui ont troubl: Pune, & banni Las- 
tre du monde. L'Orateur finit par ce beau paſſage de Ladlance, 
Inſtit. L. 5. c. 2. Un Theologien qui eſt bomme de bien doit 

argner la perſonne des Errants, & avoir toujours en vii 
ur Salut, & leur amendement ...... II faut de ſendre ls 
Religion, non par le meurtre, mais par les Remontrances , 
mw par la cruaute, mais par la patience ; non par le crime, 
mais par ta force de la verite. Car la defendre par des me- 
thode Sanguinaires & malfaiſantes, ceſt la fletrir & la vio- 
ler, Car il n'y @ rien de ſi volontaire & de fs libre que 
ls Religion. Si tot que le coeur ne 1% trouve point; elle 
Fevanouit, & perd ſon ttre. Quand vous, & vos Confreres, 
yous precherez de ce Stile, Mr. j'irai vous entendre.. | 


Je vous felicite de vous propoſer ici pour modele les Drui- 
des, & les Bonzes, comme vous avez fait plus haut les Pba- 
riſent & les Rabbins (p. 35, 41.) . Que n'ajoutez vous le Phre- 
netique des Proverbes, qui joue avec les Tiſons allamez & 
avec la Mort, en diſant : ne ſommes nous pas dans nos bu- 
meurs gayes ? & que ne dites vous rondement que /a nature 
enſeigne auſſi de tuer vos Excommuniez, qui, dans le langua 
des Druides, au rapport de Ceſar, Comm. I. 6. etoient / 
Tiſons d'Enfer, ut Hoſtiam Inferno Sacram ? | 

Je ne croz pas que jamais miſſionaire de cent ecus de gages 
3% ſoit pris d'une maniere fi groſſiere, pour prouver vos Pre- 
tentions communes, & pour 2 le Monde aux pieds du 
Clerge. $i nous conſultons la raiſon, dites vous, ..... nous 
trouverons qu'elle demande abſulument qu'il y ait dans PE- 
gliſe .....». un ordre que chacun ſoit oblige de ſuivre, des 
hix qu'on ne puiſſe ſe diſpenſer dobſerver, & des Peines, 
four donner de la Force à ces loi... 2 eſt-ce qui 
peut avoir appris aux Indiens 4 lancer des Excommunications 
tres — contre ceux qui fechent contre leurs loix quils 
eftiment Sacrees, fi ce n'eſt la Raiſon ? A-t-on beſoin d autre: 
lumieres que des lumieres naturelles pour connoitre, qu'a moins 
que de prendre ſoin de retenir les paſſions des hommes par Is 
crainte des Peines, .,-... ils rempliroient de confuſion ..... 
FEgliſe ; ils feroient naitre tous les jours de nouveaux dif- 
ferents ſur le culte & la creance, &c. (p. 40 & 41.) 

qui a appris aux Bonzes 4 lancer des Excommunications 
tres 4 contre ceux qui pechent contre les loix quiils 
eftiment Sacrees, ceſt ce qui a appris à tous les Pretres du 
Paganiſme, Mr. à ceux de la Grande Diane d' pheſe, au 
Clerge Romain, aux Pharifiens & aux Rabbins, & à vous Mr, 
« faire la-meme choſe. L'amour de la Domination dans les gens 
J Egliſe introduiſit cette coutume parmi les Juifs aptes la — 
8 K 2 tivité 3 
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tivicéd ; & parmi les Chretiens, fitot qu' ils commencerent 4 ſe 
relever de cer etat d' humiliation & de ſouffrance, qui eloignoit 

bien loin de leur eſprit de pareilles pensces. Cette coutume eſt 

folle & temeraire, puiſque Pinfaillibilitè nous manque, & que 

les gens d' Egliſe ſont ſauvent plus ignorants & plus paſſiondez 

que les autres hommes. Elle eſt Payenne & Rabbinique de vo- 

tre aveu. Elle eſt funeſte dans la Societe, puiſqu elle y perd 

d'honneur. ſouvent les geus les plus capables de la ſervir, & 

les plus. gens de bien. Elle eſt fondee ſur deux erreurs grol. 

ſieres; dont la 16, eſt que les gens qui fulminent des Excom- 

municatiobs $'identifient avec les Apotres; la ze. qu'ils abuſent 

de leremple d'un Pecheur livré a Satan, c'eſt 4 dire frapps 

d'une maladie corporelle pour le bien de ſon ame, pour livrer 

impunement au meme maitre tous ceux qui les contrediſent, 

uelque conſcientieux, quelque .irreprochables, quelque bons 
hretiens qu'ils ſoient. Elle eſt meme meprisèe par la par- 


„ = —_LE - 35a .4 


* 
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*La demangeaiſon dExcommunier eſt fi grande en cer. 
taines gens, que les terribles marques qui leur reſtent iu 
Exrommunitations, qui pleu vent ſur eux de tous cotez, wont || 
fas encore ete capables de les en guerir. Les Miniſtres Fran- 
gois Re ſuglea, qui devroient ce ſemble ere les plus modeſt © 
les plus ſages de tons, ſemblent y prendre un plaiftr tout 
particulier. Je ne dirai rien des preparatiſs de leur Concile 
ae Londres, pour [etablifſiment d'un Formulaire ſemblable 5 
celui aiquel' les Jeſuites ont ſouris Jes Janſeniſtes, t I Aun- 
rite Arthiepiſcopale ne Favoit'malbeurenuſement fait avorter, 
&c." Mais ils me permettront de leur demander de quelle Au- 
torit ils ont excommuni® (eſt à dire perdu de reputation 
parmi ſes compatriotes, & depouilli par conſequent, autant qu'il 
4 et6 en enk, de toudes let douceurs de la Societe) une Dime ver- 
- & irveprochable, ſur le ſage refus yu'elle à fait dt 


gut ut ſont neceſſuires pour perſonne, & qui - ſont au moins 
inintelligibies a de plus babiles gen; quelle ? Es quelle Con- 
ſcience ceux qui Vont ainfiFletrie peuvent ils participer # la Sainte 
Cene depuis 25 ans, ſans lui avoir fait Reſtitution dun bien 
qui eff le plus precieux, & Ie fondement de tous les autres, le- 
guel ils lui ont Papalement enlevs ? Ils 2 exerger ce 
Deſpotiſme avec quelque bienſeance dans leur puis natal, ou la 
fortune leur rioit. Mais que dans un pais etrenger, ou ce cas 
eſt mime juſticiable, ils ofent ſe donner de pareilles libertez, 
c'eſt une choſe quid oit ſurprendre tout le monde: & un Nou- 
veau - Converti, qui ſcait pourquoi it a quits I Egliſe R. & gui 
4 le coeur aſſez bien fait pour ſentir vivement le contrecoup 
ae tout le tort & de tout le mal qu'on fait i ſon Prochain, 
ne peut & ne doit jamais (a moins d amendentent) itur pore 


adonner. 


r 
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tie la plus — gears — — a condamne le P. Ope- 
nel, pour avoir dit que la crainre e''Excommunication ne doit 
point empecher un homme de dire 1a-verite, & qu'une Excom- 
munication injuſte rerombe ſur ceux qui ont: Jancee, Mais 
en recompenſe la Proſperit du Parti, & la vie de ſes Mini- 
en depend; L'Orgiicil en eſt ſatisfait: & comme l' Ambition 
& PInterèt ont paſs chez le gros des Gens d'Egliſe en nature, 
vous confondez les inſpirations les plus malignes de ces paſ- 
ſions, avec ce que dictent les lumieres pures de la nature & 


de la Raiſon. 


Avant que d'examiner ce que la Raiſon nous enſeigne 1a deſ- 
ſas, il faut que je vous diſe que vous eres Tous des Obſtinez, 
& des gens depourviis de Raiſon, puiſque vous avez reſiſts a tous 
ces ments, ſoutenus du bruit des Tambours, dans la bouche du 
Clerge de France. Car maviez vous pas Ia lumiere naturelle il 
a 30 ans, pour connoltre, ud moins que de retenir les ...., 

ommes par la crainte des peine. . ils feroient naltre tous 

les jours de nouveaux different: ſur le culte, ou ſur la cre- 
ance ; qu'ils ticheroient # faire revolter les Peuples contre leurs 
ConduFeurs, &c. Encore une fois vous etiez des Obſtinez a- 
lors, & le Clerge de France a eu raiſon de vous contraindre 
d entrer; ou vous etes 2 4 d'etranges gens de patler fon 
language, & de vouloir (d la mort pres) contraindre d'entrer. 

La Raiſon, auſſi bien que la Lumiere Proteſtante, nous di- 
ſent, Mr. que le principe, de retenir les hommes par la Cra- 
inte pour les empecher d'inmover ſur le Culte & ſur la Cre- 
ance, eſt Vorigine de pteſque tous les Deſordres qui ont affli 


depuis Conſtantin, ' & qui affligent encore aujourdhui I Egliſe 


Chtetienne. Toutes les Fa&ions Ecclefiaſtiques qui l'ont a- 
dopté ſe ſont lance, & fe lancent encore tous les Jours à qui 
mieux mieux, des Awavhimes, qui ont fait gemir les plus grands 
Perſonnages dans tous les pais, & dans tous les Siecles. A 
meſure qu elles ont eu du deſſus, ou du deſſous, elles ſe ſoot 
matrees tour à tour par la crainte des peines : & tel a et le 
ſeandale qu'elles ont attirs ſur le Nom Chretien, qu'elles ont 
preſque fait envier aux Gens de bien la Paix a Deiſme. 
Mais tout Archarnees qu'elles ſont les nnes contre Jes autres, 


elles font bien voir qu'elles ont toutes un Centre 4 Unit, & 


qu'au milieu de leurs implacables Conteſtations, elles ont la 
Maxime Commune de tenir les pauvres Laiques ſous les pieds, 
& de Dominer. Ainſi fuſt-ce J. C. lui meme qui vint contredire le 
Sanbedrim, & lui diſputer ſon Autorite, Pilate & Herode deviend- 
ront amis, & les Phariſiens a la tète du Peuple crieront: gui 


ſoit crucifie, C'eſt de quoi vous nous donnez un bel exemple, 


r. en vous reuniſſant avec un Jacobite & un Homme de Hlante 
Egliſe- (qui le eroitoit?) contre Moi, qui apres tout ne ſuis 


coupable d' aucun autre Crime, que de dire aux hommes de 


” Point craindre ceux qui tuen li corps, & qui veulent Yes 
Retenir 


— —— — — 
" — — - 
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' Retenir par la Crainte des Peines; & d'avoir abjure PEſprit 
de Domination, auquel J. C. nous a expreſſement ordonne de 
renoncer, en nous diſant: Les Rois des Nations Dominent 
ſur elles; mais il wen doit pas ttre de meme de vous ....... 
celui qui eſt le plus grand dentre vous doit ttre le Servi- 
teur (& non pas le Maitre & le Tyran) des autres. „ 
Quand il y auroit quelque inconvenient reel à craindre de la 
Liberte, & de la Diverſite de Sentiments ſur le Culte & ur la 
Creance, ſeroig-il 3 comparer à ceux dont on vient de parler; 
& une Con fuſion, accompangnee de Paix, de Sincerite, & de 
Progres dans la —— des Ecritures, ne ſeroit elle pas 
infiniment à preferer a une Uniformite accompagnte de Guerre, 
d Hypocrifie, & d'Iguorance, compagnes inſeparables de la Con- 
trainte? Quand cet Inconvenient — ſort grand; J. C. & 
ſes Aporres n ayant pas juge a propos d'y temedier, vous etes bien 
temeraire, Mr, d'en prendre le ſoin ſur vous, & de vouloir 
- tenir les hommes en bride par la crainte de vos loix Penales, 
Je dis que J, C. lui meme wen a pu etablir Puſage,, ſans ren- 
verſer tout le Syſtème de ſon Eyapgile, Car ſon But unique 
a cte de procurer au Pere des Aderateurs en Eſprit & en ve- 
- Tite,. Or il ſcavoit tres bien que Vuſage des Loix Penales veſt 
propre qu'a procurer aux Hommes qui les etabliſſent de timi- 
des Adorateurs ; & que l'eſſence de la vraye Religion conſiſte 
dans des Jugements 45 l'eſprit, & dans des mouvements du 
coeur dignes de ! Etre ſupreme. Or les premiers dependent ne- 
ceſſairement du degre preſent de notre lumiere, & les ec 
ſont eſſentiellement libres. D'pu il ſuit que, comme aucune de 
nos paſſions ne gene plus notre Liberté que la Crainte, & 
comme elle cſt plus propre 4 eclypler qu'a. produire la lumie- 
re; tous ceux qui patlent de donner aux hommes ce Frein, ne 
travaillent qu'i elever leur Empire ſur les ruines de la vraye. 
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Mais, Mr. cet Inconvenjent pretendu eſt nul. II y aura dans 
VEgliſe tout IOrdre qu'il y doit, & qu'il y peut avoir, quand 
ſes Conducteurs ſeront Compaſſiſs pour les Erreurs, & TZelez 
contre les Vices; quand ils ſeront Doux, Debonnaires, Cha- 
ritables, & Modeſtes dans leurs Opinions, auſſi bien que dans 
leur conduite; quand il: precheront,. au lieu de leurs Syſtemes 
Theologiques, qui ne ſont propres qu'd renverſer la tere, & à 
envenimer le coeur de leurs Auditeuts, les grands devoirs de 
la Morale Chretienne, & ſur tout celui d'une charité univer- 
ſelle pour tous les hommes, mais pla particulierement pour 
Sauveur, & la meme 


ceux qui ont le meme Dieu, le mem 
eſperance; quand ils ꝓrendront ſoin de faire entendre à leurs 
Troupeaux que la Hoi Cbretienne conſiſte en Faits propoſez 
a croire, & en Vertus à pratiquer, & non pas en Speculations 
abſtruſes; & que tous les Chretiens etant d'accord ſur ces Faits, 
& ſur la necefli:s de pratiquer ces Vertus, ceux 1a doivent — 
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teuer les meilleurs, qui ont une Foi plus vire ſur les premi- 
ers, & qui ſont les plus riches en bonnes ocuvres. Enfin 'Or- 
dre ſera auſſi patfait qu'il puiſſe, & qu'il doive étre dans 'E- 
gliſe, lorſque, renongant à toutes leurs vites Intereſsées & Am- 
bicicuſes, ils introduitont la plus grande Simplicitèé dans le 
Culte Public; & que demeurant unis avec tous les Chreticns 
dont on a parle, ils propoſeront modeſtement leurs Interpreta- 
tions ſur les paſſages diſputables de IEcriture, & laiſſeront aux 
Sees incorrigibles tout Partirail des Loix Penales, des Ex- 
communications, & des Deciſions Humaines. | 

Les Miniſtres ſont de fimples Meſſagers, & non pas des 
Legiſlateurs. Comme ils n'ont pas la Force en main pour faite 
obſerver les Loix qu'ils annoncent, ces Loix dans leur bouche 
ſe changent en purs Conſeils. Le 'Maitre' n'a attaché que des 
Recompenſes & des Peines Spirituelles & Eloignees 4 J Obſer- 
vation & à I'Infraftion de ſes Loix; & tout ce dont il a charge 
ſes Miniſtres, c'eſt de les remettre devant les yeux aux Bont 
& aux Mechants, & nou pas de careſſer ou de Maltraiter 
ceux qui fuivent ou qui contrediſent la Confeſſion de Foi de 
Calvin. Tous les Actes des Miniſtres ne peuvent obliger, 
qu autant qu'ils ſont juſtes; & alors ils obligent, non = 
cequ ils emanent d'une Autorite logee dans les Miuiſtres, 
mais ſeulement parcequ'ils ſont juſtes. Or ce n'cſt point du 
cout aux Miniſtres, qui mericeroient ſouyent eux memes d'ctre 
Excommuniez, à juger de la Juſtice de ces Actes, done 
experience nous apprend qu'ils Jugeroient preſque toujours 
avec partialite ; mais aux Particuliers, qui commettroient le 
plus grand des crimes, s'ils ſe ſoumettoient aux Decrets de 
leurs Miniſtres, quand leur Conſcience les juge faux ou inju- 
ſtes. La raiſon pourquoi ce jugement appartient 4 un chacun, 
c'eſt que Vaffaire du Salut eſt Vaffaire d'un chacun : d'ou il 
ſuir que c'eſt à un chacun a Juger des moyens qu'on lui pro- 
pole pour I'y conduire; & qu'ainſi — hoe. d'un chacun 
eſt le Juge Supreme de toutes les Controverſes pour lui meme 
ſans qu'on doive $'arreter ni a tout ce que les Miniſtres peuvent 
dire, ni à tout ce que les difterents Parris qui diviſent le Chriſti- 
aniſme ont Juge à propos de decider. En un mot Office des Pa- 
ſteurs eſt d eclairer & de flechit les Volontez, mais nullement de 
les Retenir par la Crainte des Peines Spitituelles ou Temporel- 
les, que les Mercenaires ont inventces ; & leur Authorite, $'il 

ur lui donner ce nom, ne s'etend que fur ceux qui veulent, 
& non point du tout ſur ceux qui ne veulent pas $'y ſoumettre. 
Souyenons nous que c'eſt le Pape, Ceſt a dire I Ante-chrift, 
qui a forge I'Epee de I'Eſprit, & qui la fait briller 2 nos 
yeux, & meme 4 ceux des Tétes Couronnees. Les Diſciples 
de Calvin, qui en uſent plus ſobrement, parcequ ils ſont re- 
tenus par la crainte des peines, & des bleſſures de la Plume, 
1'oat en reſerye dans le fourreau. Mais ils feroient fort 
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de ſe ſouvenir que le Pape a beaucoup meilleure grace 4 maniet 
ce grand inſtryment du Myſtere d Iniquit, ſuppose la Preten- 
tion à !'Infaillibilice, qu'ils font profeſſion de deteſter; qu'il faut 
etre moins conſorame dans Vart des Sophiſmes pour trouver la 
Tranſubſtantiation, que VPExcammunication, de la maniere dont 
Catvin a pratiquee, dans I'Evangile ; & que partout ou ils 
diſpoſent de IEpec du Magiſtrat, I'Epte de TEfprit Jes rend 
un objet d' Indignation; & partout, ou la premiere leur mag- 

e, la ſconde les tend un ohjet de Risce. "ON 
Les plus (ages de vos Confreres, Mr. ont eu des Miniſtres 
en general les jdecs modeſtes que je m'cfforce de vous en in- 
ſpirer. ' Les Paſteurs dans. EE. Ie Mr. Meſtrezat, ne 
font pas Maitres,, 770% & Legiſlateurs, mais Ainiſtres 
& Serviteurs, Toute Ia Charge des Paſleurs conſiſſe en deux 
choſes; Pune de N deſement la volonte de Dieu; Lau- 
ere de Diriger TEgliſe (leur Troypeau,) 4 Pexecution de 1s 
wvolonie de leur Maitre. : IIs n'ont Aucune Avtorite par Juriſ- 
diftion «.....e. mais par Direction... . Is ont le Miniſ- 
tere de rapporter & de propaſer. Tr. de I'Fgl. L. 3. c. 12, 
Mr. Claude nen avoit pas des idees bien hautes, quand il diſoit, 
ut 2 0 05 ſe remplit ſauvent de gens qui ne ſont di 

Egliſe de Dieu que fauſſement & en apparence, & qui ſont 
plus ſes Ennemis & fir Oppreſſeurs, gue ſes Ami: . . Ce 
neſt pas Dieu immediatement qui les, a choiſis; les bonemes les 
choifiſſent. Et ſouvent ceux qui choiſiſſent, & ceux qui ſont 
choifss, ne ſont pas meilleurs les uns que les autres. Rep. 4 
M. de Meaux touchant VEgl. p. 495. Le grand foible des 
Peuples eſt, comme vous vous exprimez, Mr. p. 78. de votte 
Projet, de faire conſiſter la Religion dans la Robe de ſet 
Minifires. Mr. Claude s efforce de les en guerir. Def, de la 
Ref. Part. 4. c. 3. & Raym. Gachbes.nous dit à ce ſujet ces bel. 
les paroles. II faut bien prendre garde que les Miniſtret ne 
viennent a ſe perdre 2 orgueil; & que les Troupeaux auſſi nt 
es regardent avec Idolatrie ....... L'exemple de ce qui oft 
arrive dans [Egl. R. nous doit faire peur, ou le reſped des 
Peuples Abuſez 4 poſe juſqu'au point de reverer les Eveques 
de 4 comme des Divinitez viſibles. ſur Rom. x. 15. 

L'Eſprit menteur, 3 qui vous 2 conſtamment Poreille, 
Mr. vous fait ici dire de gayeté de coeur une fauſſere, qui ne 
vous fait aucun bien, & qui ne me fait aucun mal. Vous re- 
preſentez Mr. /e Clerc comme mop Oracle. Vous dites que 


_ C'eſt de ce nouveau Maitre que Jay xegii mes Sentiments, & 
r 


ue jay ecrit pour 77 4 Mr. le Clerc, & 4 toute ls 


terre, le Zele & ls deference que je pour les iaſtructious 


qu'il m donntes, &c. Non, Mr. je les ay puiſez premiere» 
ment dans I'Evengile, & dans le grand Livre de la Raiſon; 
& je m'y ſuis forrific . la lecture des plus fumes Autcurs 
qu'ait jamais eu I'Egliſe Proteſtante. J'ctois dans ces Senti- 
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ments; avätt que £avoit jamais ys Mr: Le Clercs & ceſt par- 


ue y etois atparavant, que jay cu le deſit de m'entretenir 
ade a domaic" Celebre. Tour obfcur Ecrivain que vous etes, 
vous he pouvez vous empecher. de lui ſauter auſſi au viſage, & 
de parler en Tbeologien bourru d'un homme, que vous cleyez 
ailleurs àu rang des meilleurs eſbrits. (p. 73. Cet endroit vous 
attitera je m'imagine des compliments de la part de quelques 
uns de vos Confreres ; mais je ne voudrois pas vous repondre 
ue cela ne vous expogar à quelque facheux retour de la part 
e I Aureur de la Bibliotheque ancienne & moderne, & 4 quel- 
que nouvelle Sortie du Traduſteur. | 

A cette Fauſlers vous ajoutez une calomnie, que vous modi- 
fiez 4 la verité par un peur-?tre, mais qui n'en paroit que dau- 
tant plus maligne, parceque vous n'avez meme aucun prete xte 
pour colorer ce que vous Inſinuez contre Les Arminiens, con- 
tre Mr; Le Clerc, & contre moi. Peut-etre meme, dites vous, 
que les Juifs, les Mabometans, trouveroient parmi eux un 
accueil auſſi favorable que les Proteſtants ,.....' & gilt ne 
reſuferoient pas de donner aux Delſtes la main de Frater. 
nite, Ces fortes de gens ne la demaudent pas, Mr. & Pabſur- 
dite ſeule qu'il y auroit 4 incorporer dans I Egliſe Chretienne 
des gens qui sen ſequeſtrent volontairement, & A les regarder 
comme Chretiens malgréè cux, fait voir qu'il n'y a ici que la 
pure —_ qui vous guide, Mais ce qui eſt vrai, Mr, 
c'eſt que les Arminiens & moi nous ferions un accueil beau- 
coup plus favorable à quelques Jui ſs, à quelques Mahometans, 
& a quelques Deiſtes, qu'aux Proteſtans de votre eſpece, qui 
nen (out que plus mepriſables & plus odieux, pour couvrit 
ſous ce beaux nom une maniere de penſer & d'agir, dont quel- 
ques Juifs &c. auroicnt honte. . 
Ce u'eſt point à I'Egliſe Reformie, Mr. que ay donn? Is 
Lettre de divorce ; car ce beau nom ne m'a jamais ebloui, 
& mon deſſein n'a jamais ere de Vepouſer. Jay embraſsé Mr. 
le Prateſtanliſine; & je defens les Principes Fondamentaux de 
la Reformation contre Egliſe Pretendue Reformee, qui, 4 lom- 
bre de ce beau nom, pretend Dominer ſur les Conſciences, Ex- 
communier, & retenir par la crainte des peines tous ceux 
ui ne ſe ſoumettent 4 4 Confeſſion de,Foi, & à ſon Synode 
Dort: ſupposé qu'il faille vous regarder comme un fidele 
organe de PEgliſe Reformee. Quant a mes fiancailles. & mes 
Epoufailles, & mon Mariage fait & conſomme avec le Socinia- 
niſme (p. 45.) dont vous 8 les bans; Jayoue, Mr. que, 
yum uaturel qu'il ſoit de prendre plaiſit 4 voit un Ennemi 
ort acharne ſe tendre ridicule, yous me faites ici pitie; comme 
auſſi quand vous parlez un peu plus bas d'un proces afſez 

ſubtil fonds ſur du ſable mouvant. eee 
Nous ſcavions deji bien, Mr. que la crainte que des Chre- 
tiens de Principes plus moderez & plus charitables, & par conſe- 
L quent 
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quent plus Chretiens que vous, ne pronnent à leur tour poſ- 
eon det Chaires ...... & wen chaſſent avec le temps ceux 
qui juſqu'ici ont refuss de les recevoir dans leur Egliſe en qua- 
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quoi non ſeulement vous leur derobez, autant qu'il eſt en 
vous, une qualité qu'il n'eſt pas en votre pouvoit de leut 
dter, mais encore l'honneur, & par là tout moyen de vous ſup- 
lanter dans l'eſtime des Peuples. Mais je me rejouis pour- 
tant de 1 _—_ de votre bouche. Le deſſein que vous nous 
attribuez de vous vouloir oter le pain de la main, & vous 
ſevrer du plaiſir de deviſager en Chaire vos Heretiques, au 
m contentement de ceux qui vous courent, n'a d'autre fon- 
ement que vos propres Allarmes. Notre deſſein veritable, Mr, 
eſt de vous rendre plus Chretiens, aſin de rendre enſuite vos 
Peuples plus Sages & Meilleurs; & pour moi, je vous aſſure 
que je penſe plus a vous Precher, & a vous convertir, qu's 
m'emparer de vos Chaires. | | 


Vous ctes bien en colere contre le Traducteur, pour exhorter 
le monde à ſecouer le Joug de vos Confeſſions de Foi, & pour 
etendre à quelques Theologiens Proteſtants la Satire d' Arien 
contre les Gens d'Egliſe. La crainte que vous avez appatem- 

ment qu'elle ne vienne juſqu'à vous, vous fait rejetter Je Sen; 
myſtique : vous voulez dite l' application que le Trad. en fait aux 
Proteſtants de votre eſpece. Mais, Mr. quelque ſoin que vous 
reniez de la bornet aux Pretres Romains, toutes les Perſonnes 
impartiales jugeront qu'elle convient beaucoup mieux a quel- 
ques Pretres qui ſe diſent Proteſtants, qu quelques Pretres 
Romains. 

Pour etablir la neceſſitè de vos Confeſſions de Foi, Vous de- 
mandez (p. 47.) Ce que diroient les Peuples, lorſqu'apres 4. 
voir entendu le matin poſer en fait que le Fils de Dieu eff 
coeſſentiel 4 ſon Pere, iis en entendroient apres midy un autre 
foutenir, que par le Fils de Dieu il ne faut entendre que l. 
Meſſie, Ceft a dire, un homme qui n rien de divin, que les 
dont & les Privileges, dont il a plu aDieu de le favoriſer. 

tent. Je _— a ce que vous dites ici de l'inconvenient qui 
ſuivroit de Vabolicion des a age de Foi, qui ont ers de tout 
remps la pomme de Diſcorde, ce que vous meme (Pr. 4 56.) 
vous repondez à l Objection, que Pinconſtance en ces ſottes de cho- 
ſes donneroit à pluſieurs quelque penchant pour ÞEgliſe de Rome, 
gui ſe vante d'une conflance & d'une verite infaillible 
Ce neſt ici qu'un Epouvantail, fonde ſur ce faux principe, gut 
la crainte d'un danger ou d'un inconvenient | un obſtacle 
legitime à une bonne oewvre, &c. Je ſuis parfaitement du ſen- 
timent que vous etabliſſez 1: de toutes vos —— dans pluſieurs 
pages — ſont ſi belles, que je n'aurois garde de manquet 
dc vods les preſenter ici, avec beaucoup d autres, pour vous ) 

e 2 | miter, 


1 "tif 


| .. Cy 5 
mirer, & pour ne pas fruſtrer vos Peu les des Sermons pathe- 


tiques que vous leur faites ſur la neceſlice, & ſur les avanta- 
de la Tolerance, fi Iimprimeur n'avoit murmuté de voir 


: rofl mon livre) & je croi que I'iaconvenient pretendu de l' em- 
r — des Peuples w eſt gu un pur Epouvantail; & que le bien 


de le paix ſeroit * capable de balancer ce mal, fut - il auſſi 
reel & auſſi grand que vous le faites. Je 2 encore ce 
que vous repondez aux Gens de Parti, qui diſent, qu'il vat 
mieux ſermer la porte de PEgliſe a des gens qu'on traite 
I Hleretigues & de — pretexte que ſi on tes f 
y regevoit, ils feroient une diviſion plus dangereuſe que le + 
Schiſme n'etoit. 11 faut, dites vous, (Pr. p. 38.) que ceux qui 1 
debitent de pareilles maximes ayent studie dans Vecole des 
Dofeurs Mahometans, qui font gloire d'etre diviſez en un | 
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and nombre de Seftes. Mais pour nous, nous n'avons 2 45 
ainſs appris Chriſt &c. zent. L'occupation des Paſteurs dey- 
toit etre de diminuer Pattachement que la pliipart ont pour les 
opinions dont ils ont ets imbus de jeuneſſe, & Lardeur avec 
laquelle ils les ſoutiennems : ardeur & attachement pernicicux, «| 
auquels vous faites entendre (Def. p. 47.) qu'on s oppoſeroit en ö 
vain, & que, par cette belle raiſon, vous faites un devoir eſ- 4 
ſentiel aux Paſteurs (qui ne ſont que trop ſoigneux d'cmbellir 1: 
tous les Jours leur ouvrage) de reſpecter & d'cntretenir. zent. = | 
Les Paſteurs edifieroient bien plus les Peuples, $'ils vouloient 1 
notre point ſages au dela de ce qui eſt ecrit, & s ils banniſ- ql 
ſoient de leurs inſtructions tous les Termes 2 leurs Peuples 1 
n entendent pas, & que l' Ectiture na pas conſacreʒ. 4ent. Les 1 
Peuples diroient que les Theologiens (qui ont ſouveut des idees 1 
fort creuſes,) ſont partagez, & que peu importe au ſalut ce qu' ils 105 
peuſent: puiſque tout homme d'un coeur droit, ſans entrer 1 
| 
| 
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dans leurs demelez, peut trouver fans leur ſecouts dans PEvan- 

ile tout ce qu'il eſt neceſſaire de croire & de faire pour Erre 

ve. gent. Si en meme. temps que les premiers propoſetoi - | 
ent leurs Interprecatious ſur les Textes di — ils avoient 
la modeſtic & la bonne Foi de les propoſer comme leurs pro- 1 
pres ConjeFures, & non pas comme des Regles ayxquelles [] 
tous les Chretiens ſoient obligez de fe ſoummettre; les Peuples © 
les regevroient comme des Conjectures, & choiſiroient celles | 
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qui ſeroient le plus de leur goilt, & qui leur paroicroient les 
plus vraiſemblablement conformes aux viies des Auteurs ſacrez. 
sent. I. Inconvenient de la difference des ſentiments eſt apres ; 
tout incyitable ; & | Egliſe R. elle me me, avec toute ſa Tyran- | 
nie, & avec ſon Inquiſition, n'eſt pas venue à bout de leviger. \ | 
Mais ce petit inconvenient n'aura aucune mauvaiſe ſuite, quand $1 
on prechera la Charité comme le devoir le plus eſſentiel dy 1 
Chriſtianiſme ; & ni de. Cpeurs comme tres compoſſible | 
avec la difference d'Opinions, & comme tres propre 2 la di- 
Minuer, peut. Si des predications contradictoireſ ſons capa- l 
10 bles 14 


w OY — 


Was „VVV * 


a —E—ä —— vo — 
— — —̃ ᷣ— — 
. 


C70) 
bles de faire revoſuer en doute PEvangile, & de faire en 
peu de temps embraſſer aux Peuples le parti du*Pyriboniſing 
& PFiryeligion de UAtheiſme, les Ecrits Contradicloires des 
meme” effet. Ou se ils ne le font pas, pourquoi des predica, 
tions contradifvires (qui four" auth tres frequentes) le ferojent 
elles d'avantage ? gent. L'Uniformize exterieure que ptoduiſent 
les Formulaires doit naturellement produire I'Hypoerifie, & Pir. 
religion par conſequent, dans ceux qui ſont paper pour pre- 
cher non pas ce qu' ils croient vrai, & conforme a 1a raiſon ou 
2 FEvangile, mais ce qui ſe trouve etabli dans le parti 4 la 
ſolde duquel ils ſont engagez. Cette Uniformite doit auſſi pro- 
duite les plus 1 perplexitez dans leſprit de tous les Lai- 
ques de Bo ſens, qui la voyent d'autant plus reſigieuſement 
obſervẽe, qu'elle eſt mieux munie d' Excommunications, & de 


| AO: dont lè monde eſt rempli, doivent produire le 


loix pehalts dans tous les Partis; & 1 pat cette raiſon n'eſt 
nulle part plas grande que dans I'Egliſe R. quoiqu'il gen faille 
beaucoup quelle n'y ſoit parfaite, comme Yay dit. gent. La 
Conf. de Fol d'une Secte, au lieu d'etablir & de copſerver [uni- 
formite, en fait naitre d'autres, & Sccaſionne des diviſions & 
fabdivifiops. à Tinfini. Pluſicurs fey Sectaires mEmes n'ont ja- 
mais MA; tres peu entendent ur Sof. de Foi, moins encore 
font capables d'en juget, & chacun en ecriroit' une differente, 
Sit expoſbit naivement ſes pensées. 10ent. Ces Conf. de Foi 
ſont contradictoires les unes aux autres: dont plus elles con- 
tribuent à l Uniformitè dans un pale Parti, plus elles entrerien- 
nent la Diviſion parmi les Proteſtants: d'ou il ſuit encore que 
tous les Sectaires, qui bornent leur vite auſf bien gue leur 
ampur à leur Confeſſion de Foi, comme parle le Trad. ſont 
roprement ces enfants flottanis, demencz ga & la par tous 
dent de Doctrine, par la piperie des SeduGeurs &c. dont 
parle S. Paul Eph iv. 'ITent. , Les Articles de ces Confeſſions 
ſonr meme quefquefois contradiftoires. Temoin le 282. de celle 
de Calvin, Jul dit que dans FEgl. R. il n'y @ aucune Egliſe, 
ni nut 7 ge des Sacraments, parcegqu ils y ſont abſolumtit 
ane anti; mais que parceque la ſubſtance du Bapteſne y. 
demeurte, & fu elle a encore quelque trace 4 Egliſe, ſon 
Bapteſine eſt en. Temoin encore celui on il eſt dit que 
le Fidele mange par la Foi le corps de J. C. en ſubſtance 
&c. a ſe mocquent des Confef. de Foi ; 
& les Ignorants n'y comprennent rien, & n'y peuvent rien 
eomprendre. Si ccax des premiers qui ſont gens de bien 
en etoient crũs, elles cedetoient bientot la place au Sym- 
bole des Apdotres ; & Dieu eſt trop bon & ttop juſte pout 
exiger des ſeconds Ia Creance de points ſpeculatifs, qui n'ont 
communement d'autre uſage que d'eclypſer les idtes de la vrayo 
Religion dans leur eſprit, & de bannir la charite de leurs co- 
curs; ni d'autre merite, que d'avoir ge grands noms à le 
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tete. 1 zent. Ce que vous gites ici, Mr. n'eſt qu'un Preterte nac 
dont FEelife R. s eſt rte A renzen, & dont preſqug toutes les 
Sectes Chretiennes font ulage tout a tour, à meſure qu elles 
commencent à S eleyer, & a eſperer de devenit Maitreſſes. Mais 
fi les Peuples ſont 4055 ils ne ſeront pas la "ge de ces Eme 
bliches groſlieres que Lon tępd à leur Liberté; & ſi les Mini- 
ſtres de T.Evangile ont plus 3 coeut de faite regnet J. C. 
due de regner cux. Mgmecs, ils les averütont ſoigneuſement 
ove 1s Religion e p<ſt gains ype- Behigign. de dilps- 
te, & ne conſiſte point en Speculations ni en ſubtilites; qu il u y 
2 pas un ſeul Chretien ſiucere, de quelque denominatios qu il 
ſoit, qui nen ſgache aſſez pour cere ſauvé,  pourvy qu'il pra- 
rique ce qu'il ſcait, & ce dont tous les autres canviennent; 
que de tous les abus le grand eſt de violer les loix les plus 
crees de Ia Morale Naturelle, & les Preceptes les plus expres 
de la Morale Evangelique, par Tele pour les inions 
d'hommes foibles & faillibles, qui n'ont aucun droit de faire 
pier leurs ſentiments particuliers, ſouvent fort Erronez & 
fort abſurdes, pour des veritez fondameutales; & qui leur don- 
nent groſſierement le change, ils prchent autre choſe 
i J. C. crucifise, Un Miniſtre ſage & Chgcticn dira aug 
euples commis 4 (es ſoins: Feftime qu'il n'y a rien qui ſoit 
þ digne elle (de VEgliſe) que de changer ſes Loix & f 
Ordinnances. Car ces Loix ni ces Ordonnances ne ſont point 
invariables par Pgveu de PEgliſe mo me.. . . Croit-op que 
PFexercice dt la Chariti ne ſoit pas d'un plus grand prix, g ue 
des Loix quion n point regues de Dieu? Ne- il pas etonn. 
nant qu on ofe mettre en parallele des Conſtitutions Humaineg. 
aver {a gloire de 'Egliſe, & tt repos des Conſciences? * 
Ce ſont ga ces prodiges avec quoi la raiſon ne peut point $ ace 
cor der, & gon ne pourroit jamais croire, # 
force, par\ Pexperience. La conſolation de {Egliſe, & le re- 
55 des Conſciences ſont du rang de ces choſes eſſenticilement 
onnes, & dung eternelle neceſſitt, qu'on ne congoit pes us 
Dieu mon . puiſſe changer, Et on les. fait. ceder ...... 4 
certain t lements, que ceux qui n'en veulent point demordre, 
eig puifſe arriver, avouent que Dies @ laiſii en leur 
liebten. (Pr. p. 32.) 5 5 5 
Il y,a un milieu, Mr. entre faire paroitre pour la veriti 
"ng indifference criminelle, & montrer un 'Auachement opini- 
itte a toutes Jes Opinions d'un Parti, à la Solde du quel an 
ut ſe ſtinguer. De plus les veritez neceſſaites à {alyc exant: 
a Ia portce des plus ſimples, & pat conſequent ttes in | 
bles, & en fort petit nombre, {comme il paroit bien par ſes 
premieres Fe des Ap6tres) ce n'eſt point, tre indi 
rent pour - 


verite, mais Zele pour la charite,. que d'avoir de 


la retenue ſur les points qui demandent des recherches plus Por, 


fondes de I'Ecrizure, & ſur leſquels les ſentiments — 


ou ny eros. 


verite: Temoin Mr. D'Huifſeav, qui a refute il y a N 


de ſon Fils la r pretendues de ſon Pere. 
Mais ils n'oſerent toucher au'fc 


an tres ſur les points dont nous parlons e il _ 8 ſou · 
ans cauſer des batte- 


à croire qu'une Religion = 
rhilies, Charité &c. puſt fo 
monde en combuſtion,' & qui ſe dechireroient les unes les au- 
tres, le plus ſouvent pour les Chimeres d'une Theologie Mo- 
mathale;  Duand on 4 de Finclination pour wne choſe, bien 
Hin diy chercher des inconvenients qu'elle ne peut produire 
ar un grand bazard & par un grand malbeur, on e- 


Lui autant on peut de ſa pense ccu qui peuvent 4.7 
* 6 | recos- 


» 


rer 
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recontrer. L'on fe rend mime ingenieux d decouvrir les a- 
vantages que Fon en peut recevoir. (Pr. p. 43.) fi donc vous 
aviez pour la Paix, que les confeſſions de Foi one bannie du 
monde Chretien, preſque ſans aucune eſperance de retour, Fa- 
mour que vous temoigniez pour elle autrefois, quand votre 
appetit etoit aiguize, par les Canonicats de [Egliſe Angl. 
Vous ne ſeriez pas ſi ingenieux 4 trouver des inconvenients. 
Celui dont il s'agit ne peut pas avoir beaucoup augments de- 
puis 1689, ou vous bartiez en ruine VobjeRtion vulgaire: ceux 
4 qui on donnere entree dans PEgliſe y ſemeront leurs opi- 
nions, Pr. p. 44+ d 
Je crois, Mr. qu'on peut extraire des livres du Vieux & du 
Nouveau Teftament un Abrege de la Doctrine Cbretienne; & 
quoique vous ayez avance calomnieuſement, & ſans aucun au- 
tre fondement qu'un defir ardent de Me rendre odieux, que je 
voudrois pouvoir faire diſparoitre de devant les yeux des 
Peupler, & abolir tout a fait ..... le Symbole ..... qu'on 
appelle des Apòtres (p. 46.) je PFapprouve fort, & je ſouhai- 
terois ſeulement que I'Egliſe Chretienne, à qui ce Symbole, 
moins charge meme quil n'eſt a preſent, a ſuffi pendant ſes 
plus beaux jours, n'en eiit jamais fabrique d'autre. Catvis lui 
meme a dit que ceux ld etoient heureux, qui n'avoient ni 
forgi, mi regu, ni connu aucune Confeſhon, excepte la pre- 
miere & la plus Simple, qui avoit et donnete a toutes les 
Egliſes depuis le Temps des Apdtres. (Inſt. L. 1. c. 13. Art.s.) 
Je ne deſapprouve pas neanmoins les Catechiſmes, ni les autres 
Livres ou l'on rache d'eclaircir & 97 tout le Syſtẽ me de 
la Doctrine Chretienne. Mais je trouve fort mauvais, & je ſuis 
fort ſcandalisé de voir que des Proteſtants ſe faſſent, 4 l'imi- 
tation des Jeſuites & des Janſeniſtes, une guerre de Formu- 
laires; qu'ils donnent aux Conf. de Foi & aux Syſtemes de 
leur fagon la meme Autorite qu'a VEcriture ; & que nonob- 
t leurs Variations, ils exigent les uns des autres la creance 
de tous les Articles de leurs Conf. de Foi & de leurs Syſtemes 
contradiftoires, ſous peine de s entre regarder mutuellement 
comme des gens qui n appartiennent pas 4 I'Egliſe de J. C. & 
ut ne doivent point avoir part a la Communion des Fideles. 
e croi qu'il ne faut pas que par des Confeſſions gimves & 
ambigues un Roi faſſe a la Conſcience de ſes Sujets Aucune 


ſorte de Violence. (Ep. Ded.) Je croi qu'il y a une infinite de 


femmes, d'artiſans, & autres perſonnes incapables de con- 
noltre fi les ſujets de nos diviftens ſont eſſentiels a la Reli- 
gion ou hilt ne regardent que des queſtions de, peu d'impoy- 
lance. p. 7. Je croi que des Ecrivains Ecclefiaſtiques ( Phi- 
laftrius St. Auguſtin, citez en marge) .. .. ont mis au rang 
des berefies des erreurs tres legeres, & quelquefois des veritez 
conſlantes, Combien plus de povres paiſans, qui à peine ſa- 
vent lire, ſeront-ils ſugets a ces ſortes de mepriſes * p. 7. 

e 


ö bn ( 74 ). | 3 * 
Jie crei que la Conſcience eff une facnli ffere & intraiti. 
ble. Elle ve peut ſouſfrir uon Ia trompe ; & ſ# liberts lit 
eff plus chere ue tous les avantages de quelque ſervitude 
Sie ce puiſſe etre. (p. 16.) Je ctoi que /es Theologiens wont 
Aucun Droit fur les Articles de Foi. Is ſort. un Depdt que 
Dies leur 4 mis entre les mains. Remarquez, je bos prie, 
cette Expreſſion de St. Paul. Le depot 4 toujours paſic pour 
une chose facrie & inviolable, ſur quoi celui qui le vecevolt 
wavoit Aucun Droit. &c. (p. 17.) . ded 

Je croi que fans le ſeconrs d Aucutie Autorite, le Bon ſens 
Suffit pour apprendre aux bommes que ceſt à eux a obeir, & 
Dies a commander. .... Dieu a point mis en notre Diſpo- 
Htion, ni pretendu faire dependre de notre Caprice fes Saints 
Commandenients. (p- 18.) Je croi qu'sn Article de Fol uon 
ne voudroit pat mettre en pratique, p. 58. f eroit fort inn- 
tile. Dou il ſuit que, preſque tous Jes Articles de Foi contenus 
dans vos Conf. n'ayant aucun rapport immediat à la pratique, 
ils ſont vains. Je croi enfin que ler entrepriſes qu'on fait ſur 
tes moindres parties de la Religion, paſſent juſquaux plut 
eſſentielles. (p. 155.) n 

Il eſt vrai que le droit & PObligation de lire FEcriture 

Sainte font un article de vos Conf. de Foi, p. 30. En cela 
Mr. vous conſervez une ombre, ou, pour ne point trop vous 
affliger, un reſte de Proteſtantiſme. C'eſt auſſi ſur quoi je 
vous ay tendu juſtice, en vous diſant que vous re entez 4 
vos Peuples la Parole de Dieu d'une main. Mats, Mr. on- 
tre le ſoin que vous prennes d inſerer a Ia marge des preu- 
ves (bonnes ou mauvaiſes) de tous vos Articles, tirees de ce 
Saint livre, afin que vos Peuples Pr confronter &c. vous 
en prenez un autre, qui eſt de leur dire Anatheme ſi, apres 
avoir fait cette Confrontation, 2 laquelle vous les exhortez, au- 
tant qu'ils en ſont capables, ils jugent que vos Confeſſions de 
Poi ont tort; & vous travaillez incontinent a les Reſenir par 
la Crainte des Peines. C'eſt, Mr. ce que jay appelle, & que 
Fappelle encore avec raiſon, Retirer habilement la Parole dt 
Dies de [autre main, & Subſlituer a ſa place vos Interpre- 
ations, vos Confeſſions de Foi, & des Syſtemes Theologiques 
de votre Japon. | 

| ommes accoutumez, Mr. a entendte tous les gens de 
Parti $'applaudir, ceux la ſurtout qui ont le moins de raiſon 
de ſe —— des Louanges, que la Portiou eclairee du Mon- 
des leur refuſe. Le petit Troupeau doit ętre fort flatre de S'en- 
tendre dire que ſa Foi eſt incomparablement plus yy SI 
à tous egards, que celle de tout le reſte du Monde Chretien. 
Mais quoiqu'en le complimentant ainſi on ſoit auſſi ſir de Sat- 
tirer fes bonnes graces, qu'on eſt en danger de lui deplaire, q 
on lui remet devant les yeux le beſoin qu'il a de l'epurer; le 
temps vient ou il rend juſtice à ſes Flatteuts, & a ceux - 
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loi ont dit la vericc. II reconnoĩt enſin qu'il auroit ets mieux in- 
ſtruit, & moins trompe, ſi on lui avoir ericuſement recommande 
d'eprouver Foujes choſes, & de rerenir ce qui eſt bon; au lieu de 
le tenir ſetvilement artache a un Syſteme d' Opinions, etabli par 
une poignec de geas bien intentionnez peut-etie, roais Hom- 
mes & Theologieus apres tout; dans un temps ou lAſtre de 
ja R- formation ne faiſoit que commencer a ſe lerer. Le 
temps vient ou les contequences neceſlaires, mais affreuſes, de 
cet attachement ſervile ſe deyeloppeut; & ou ceux qui le pre- 
client, apres avoir ttaine a leur char le vulgaire, etant poutlez 
ar un advetſaite habile, ſont forcez d'abjurer fotmellement & 
ignominicuſement le Proteſtantiſne, avec les Jurieu & les 
Pidet, en ſoutenant que la voye d4"Examen eſt deſtructive de 
route Religion (ce qui eſt tres vrai ſi la Religion n'eſt que ce 
que les baſteuts & les Sy nodes ont detiai) fans avoir meme la 
conſolation de fermer par la la porte aux Hereftes ; parce- 
qu'enfin les Syuodes & les Paſteurs peuvent etre, font ſou- 
vent recllement, & ſont toujours jugez Heretigques les uns par 
les autres. | 

Vous lancez ici, Mr. des Paſſages de I Ecriture J tour de 
bras, pour prouver qu'elle nous recommande de conforver in- 
violablement le Depot de la Voi, la ſaine Doctrine, qui a ets 
duunte une fois aux Saints; que nous ſommes dans lobliga- 
tion, non ſeulement d'avoir les memes ſentiments, mais de 
parler le mime langage ; & que pour cet eftet, il faut que 
nous refiltions vigourcuſement aux Her etiquer, dont vous cto- 
yez que St. Pau parle quand il dit, Prenez garde aux Chicns, 

Mais, Mr. vous ne prenez pas garde d'abord que vous re- 
tombez ici dans votre Sophiſme perpetucl, & que toutes les 
Sectes qui vous {font opposces, 4 commencer par FPEglife R. 
ſe ſervitont de vos Raiſonnements & de vos Paſſages vagues 
con:re vous, avec autant & plus de Droit, que vous ne vous en 
ſeryez contre moi. Vous devriez vous ſouvenir que vous eres 
Chien dans Veſprit de tout le reite du Monde Chretien, ex- 
cepre des gens qui font profeſſion de la meme Charire & de la 
meme Tolerance que moi; leſquels ne vous re gardent comme de 
nau vais ouvriers, qu' autant que vous traitez de Chiens le re- 
ſte du Monde. 

De plus, Mr. on peut coaſerver le Depor de /a Fo? gui 4 
et? une fois Evangelisce aux Saints, ſans toutes vos Confef- 
font de Foi, & tans avoir ſeulement en endu parler des Ca- 
nons du Syncde de Dordreabt. Si vous voulez prendre la peine 
de relire ja Lettre du P. Ger mon, vous 2 ttourerez un de vos 
paſſages ſur la neceſſire de YUniformite de ſentiments, Tous 
Cux que vous alleguez ne prcuvent, ſinon que nous devons a- 
voir Un Dieu, Un Redempteur, Une Eſperance; & PUnifor- 
mire de ſentiments Eſt parfaite à cet egard entre tous les Chre- 
ncas, Mais ils ne prouvent py du tout que cctte Unifor- 
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76 ) 
mits doive ere patfaite; (car c'eſt une choſe impoſſible;] , 
bien moins encore, que cette Uniformite doive Etre Prelcrue 
par votre Confeſſion de Foi, & par votre Synode de Dort. 
L'Egliſe Anglicane, beaucoup plus {age & plus Chretienne 
ne ni vous, ni cette Nation mulitre, qui en fait partic, 4 
; vous faites de fi groſſes plaintes, quoique vous lui ayer 
. main forte pour ſoutenir vos Pretentions communes ; 
Egliſe Anglicane, dis-je, eſt bien cloignee de regarder comme 
une choſe — & de la quelle aucun Eccleſiaſtigue ne bent 
fe departir, ſans bleſſer 1 honneur, & ja Conſcience, la 
Confeſſion de Foi contenue dans ſes trente neuf Articles + (; 
vous lui faites une groſſe injure, de lui dire qu'elle vous cel 
ſemble. He! de grace, Mr. attendriſſez vous ſur ignorante 
& la credulite des Peuples, dont vous faites cruellement vorre 
Jouet. Car vous ſcavez qu'en Signar- ne Confeſſion ge Fe, 
(que vous voudriez nous faire regarder comme unc choſe ga. 
erte) on ne Sengage pas 4 ctoire & a Enſeigner tous les Ar. 
ticles dont elle eſt compose, mais ſeulement 4 ſe Tolerc: 4 
uns les autres en ces points la. (Pr. p. 129.) Il me ſeroit 
aise de vous prouver que vous, & la pläpart de vos Confteres, 


qui avez recũ l' Ordination tout de nouveau, comme fi vous a- 
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"'*: C'eſt ca que Mr. Gravero! repond a ſon Interlocuteut, 
qui lui faiſoit la meme Objection qu'il me fait aujourdhui ; 
ui, en bon Calvinifte, vouloit qu'on regardart les Confeſlions 
e Foi comme une choſe ſacree ; & qui trouvoit fort mau sais 
que l' Egliſe Ang. molliſt ſi fort ſur cet Article. 
Jie ſoutiens (dit judicieuſement I'Interlocuteur Calviniſte) 90 
fied tres mal 4 un Pretre de [Egl. Ang. de dire gue, jour 
decouvrir quels font les veritables ſentiments d'une Egliſe, ii 
faut avoir recours a ſa Confeſſion de Foi. Les premiers Hu- 
ques & les premiers Docteurs d Angleterre pouvolent ſan ca- 
inte ſoutenir cette propoſition. Mais depuis LAUD & MON. 
T2IG U, il faut quiils y renoncent, ou qu'ils la modifient ex- 
tremement. La Confeſſion de Foi de la plitpart eſt celle de. 


| Remontrans, qui ne tirent pas peu de vanite des progres qu ils 


font en Angleterre, Il continue a preſſer ſon C..lviniſte Anglican 
(je veux dire Mr. Gr.) par les plus fortes objections, en Orthodoxe 
te la viciile roche. 1/ ne Seft jamais oui dire que les Confeſſion; 
de Foi ayent ett faites pour autre deſſein, que pour donner a con- 
no'tre la creance de FEgliſe, & pour emptcher que lei Heretiques 
& les Sectaires ne ſe confondent avec elle .... votre Confeſſion 
de Foi, qui eft une des plus moderees que ces derniers Siecles 
ayent produit... anathematiſe expreſſement, malgre tout 
A Moderation, ces Partiſans 4 Arminianiſme M de Pelagia- 
niſme qu on voit fourmiller aujourdhui dans I'Egliſe Anglica- 


ne... . oi! on tiendra pour membres & pour Paſteur de 
| FEgliſe 
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viez ers auparavant Laiques, vous deſapprouvez quantirs de 
choſes enjointes dans I Egl. Angl. ſous peine d'Excommunication, 
$i elle etoit auſſi rigoureuſe, & auſſi jalouſe de ſes Articles, que 
yous la faites, nous ſerions tous bien a plaindre. Si cela etoit, 
Mr. elle pourroit etre coupable de moins d'erreurs, mais elle ſe- 
toit coupable de la meme Tyrannie ſur les Conſciences que IE. 
> R. La Doctrine du Synode de Dordrecht s'eſt glisce dans nos 
39 Articles; & cependant il eſt de notorietẽ publique qu elle à ett 
meprisbe generalement, & regardee comme contraire a I'Ecriture, 
& comme d'une conſequence pernicieuſe pour la Morale, par 
I'Egliſe Anglicane, depuis le temps de IArcheveque Laud. 
Les Compilateurs y declarenc que I Autorite n'appartient qu'a 
Heriture, & nullement 4 VEgliſe, ou au Clerge. Or cette 
Declaration ſeroit conrredite, sil n'etoit permis 4 perſonne de 
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F Hgliſe Anglicane des gens que ſa Confeſſion de Foi traite dex- 
ectables. Os la modification que vous alleguez a lieu dans tous 
les points de Doctrine, ou dans quelques uns ſeulement, Si elle 
n lieu que dans quelques puints de Doctrine, monives moi 
quels il ſons par la Claſeſfon meme, ou par le livre des ho- 
melies, ou par les ouvrages des premiers Ecrivains Re for ma- 
teurs. Et Sil faut Petendre 4 tous ..... les Sociniens ...... 
ne ſeront pas moins auzoriſez a pròcher leurs erreurs, que vous 
& vos Foeques Ia Purete de Evangile; & ainfs "Egliſe Ang. 
deviendra le plus affreux Chaos qu'on puiſſe conce voir, &c. 
Mr. Gravercl fe contente de repondre 4 ſon ami, qu'il eft un 
geuffre de Chicanes, (p. 112.) L Orthodoxe de la vielle roche 
poulie victotieuſement ſa pointe, N'efi-ce pas un jeu, (dit- il) 
qu'un Evique n'impoſe les mains a un Pretre, qu apres lui a- 
voir fait figner une Confeſſion de Foi, dont il ne croit pas 
pluſieurs Articles; & que le Pretre la figne ſans reſerve & 
ſans exception, quoiqu'it ſoit dans les mimes ſentimens gue 
I'Evtque ? Oveft-ce que cette ſignature, fi ce weſt une pro- 
meſſe que Pon fait de profeſſer & d4'enſceigner ce qu on a ſion ? 
A peine eſt-on revitu du Saint Miniſiere ..... qu'on 5 
fa promeſſe, & qu'on fait retentir les Egliſes du Nom de Gro- 
tins & d'Epiſcopinus., Duel beſoin ont les Peuples de tels Apo- 
tres... Que diriez vour encore, fi je vous montrois 72 
feblement qu'on nous amuſe nous autres Frangois? ..... On 
veut nous faire croire que nos ſentimens ſont les metmes que 
ceux de FEgliſe Anglicane, (p. 136.) Mr. G. repond à tout cela 
que ſon ami eſt un grand Sopbiſte; &, donnant le croc en 
jambe 4 toutes les grandes maximes qui ſont a la mode dans le 
parti qu'on appelle Reforme, il continue a defendre la propoſi- 
ton contradictoite a celle qu'il ſoutient aujourdhui, ſcavoir, que 
la Confeſſion de Foi eſt une choſe ſacrẽe: & prend de là oc- 
cafion de ſaite de belles legons ſur la Tolerance, telles que ]hom- 
me le plus Zele pour cette vertu le pourroit faire, 
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fe departir en rien de ces Articles, Ce ſetoient les Compila. 
teurs qui domineroient ſur notre Foi; au licu que leut deſſein 
etoit de delivzer les peuples de la tyrannie de I Autorite Humane, 
pour les foumettre wag ganas a Il Authorits de J. C. & den- 
gager tous ceux qui fe conduiſoient par le Jugement d' 4. 
trui dans la grande Affaire du Salut, « fe conquire par leur 
Tugement Propre. Les Anglicans les plus outrez ſon: bien 
eloignez de penſer, que la Souſcription des Articles prejudicie j 
la liberté de ſe departir de la Lettte de ces Articles; pil. 
_ qu'i!s sen departent tous, ou preſque tous, ouvertement ſur les 
Doctrines du Synode de Dort. Les Anglicans moderez ne ctoy. 
ent point non plus que leur Soulcription ſoit un Frein, qui les 
empeche de prendre les Articles dans le ſens le plus favorit!-, 
& qu'ils jugent le plus conforme a I Ecriture; & ne regatdem 
point du tout ces Articles, dreflez dans Venfance de la £efor- 
mation, comme une Barriere plantèe pour cn arrecer les Prop :es, 
Toure 3 neanmoius qu'eſt cette libertè que chacun prend 4: 
le departir du ſens litera] de ces Articles, quand on croic qu! 
S'ecarte du vrai ſens de I Ecriture; & quelque notoite qu'il ſoit 
qu'on fait dans VEg/iſe Anglicane une difference inſinic de 
PEcciture & des Articles; quelques unes des ſes plus gran: 
des lumieres wont pas crii pouvoir en Conſcience les ſiguct; 
comme Fox, auteur du Marty rologe Anglois, qui na jamais vou- 
lu ſouſcrire quꝰ au Nouveau Teſtament, & Filuſtre Chilliagworth, 
Et I Egliſe Anglicane $'ſt monttèe ſi pen jalouſe de ſes Articles, 
que le dernier y a joui d'un Benefice, ſans les avoir jamais ſig- 
nez. Cela n'empechoir pas que ce grand Perſonnage, qui avoirete 
Papiſte & Pretre de VEgliſe R. comme moi, & qui a etc traite 
preſque auſſi mal que moi par les Snapes, les Graverols, & les Du 
Bourdieu de fon temps, n'cuſt une haute idee de PEgliſe Agb. 
cane. II eſt vrai qu'il ne la croyoit pas ſans tache, ou ſans ride, 
& ſans imper fection, pour me lervir de Expreſſion du Dr. Bie 
(Serm. 4. fur la Priere publique:) mais il etoit perſuad' que la 
Doctrine en etois fi pure & fi Orthodoxe, que quicongue la 
croit, & mene une vie conforme à ce quelle enſeigne, ne p0u- 
voit manguer d'ttre ſauvt; & quit ah aveit aucune Frreur, 
qui duſt forcer perſonne àrenoncer à ſa communion, & a treu- 
bler la Paix en faiſant Schiſme. Encore une fois, Mr. vous 
jugez de 'Eg/i/e Anglicane, qui eſt la Partie noble de la Refor- 
mation par vous meme, & par quelques uns de ſes Membres qui 
la deſhonorent. Le Public, qui, etant le juge Supreme & Infai- 
lible des Controverſes, eſt au deſſus des Commiſſaires choiſis fa. 
la Con vocation pour examiner un Sermon, ne trouvera pas qu! 
vous ſice de vous meler d'une Affaire dont il eſt nanti. Mais 
enfin puiſque vous avez cu la demangeaiſon d'en parler, & de 
nous laiſſer voir de quel cote vous penchez, avant que d'avoir 
ya la principale piece; vous trouverez bon que je vous aver— 


rifle, que c'cn eſt fait de vatre Autorit', de vos Excommunica- 
| tions, 


e _ 
tions, & des vos Loix Penales, fi elle n'eſt au plus vite re- , 
futce. Ainſi, Mr. comme il y a grande apparence que vos 
bons amis les Commiſſaires y ſeront fort embaraſſez, c'eſt 2 
vous 4 leur preter main forte dans un beſoin fi preſſant. Pour 
yous encourager, Je ne puis pas vous repondre du ſuffrage de 
tout ce qu'il y a de plus eclaire en Angleterre. Mais, outre que 
vous pourrez enſuite a votre aiſe Retenir les Hommes par 1a 
Crainte des Peines, j'oſe vous aſſurer de leurs remerciments, & 
de mon Admiration, fi vous reuſſiſſez. 

vous nous debitez en finiſſant bien du Verbiage, & de la Do- 
ctrine fort mal placee, ſur le Concile de Trente, pour ſauver, 
{ la faveur d'une comparaiſon avantageuſe, les Uſurpations du 
Synode de Dort. Mais ne prenons point le change, Mr. & 
puiſque je condamne le premier plus ſeverement que vous, ne 
parloas que du ſecond. Voici I'idee que vous en donnez. 

Les Etats de Hollande .... diſent qu on y examina avec ſoin 
& dan la crainte de Dieu les queſtions qui y furent debatues. 
On y implora avec Zele le ſecours du St. Eſprit. (mais com- 
me vous dites fort bien dans votre Anii-Graverol (p. 111.) 1! 
elit mieux valu ne point prier Dieu, que de faire ſemblant 
de lui demander des choſes qu'on avoit deja arretees, & dont 
on etoit reſolu de ne point demordre ; comme fait le Sacre 
Conſiſtoire, ou Fon chante fort devotement le Leni Creator 
Spiritus, apres en avoir elu deja un fort mauvais.) ..... on 
rejouit les fideles par Punion qui y regna ..... Les Armini- 
ens furent ouis & interrogez ..... On leur donna une Pleine 
libert', S$'il Sen trouvent dopiniatres, de refractotres, &c. 
. . . le Synode vent que ſans perte de temps, les Synodes Pro- 
vinciaux, &c. leur 6tent les emplois qu ilt ont dans FEgliſe & 
dans Ecole: 11 Borne à cela toute A rigueur. 

Ce faux Portrait du Synode de Dordrecht, preſente à vos Peu- 
ples avec idee du Concile de Trente peut charmer vos Peuples 
ignorants; mais vous vous trompez fort, fi vous eſperez de fai- 
re illuſion aux perſonnes inſtruites. On ſcait, Mr. ce qui veſt 
rr ce Conciliabule, & le ſentiment qu' en ont tous ceux 

qui il ne donne pas du pain & de l' Empire, ou qui jugent 
des choſes avec quelque bonne foi & quelque impartialite. * 

Les Deſordres que vous causates dans l' Etat, en Soulevant la 
Popvlace contre les Remontrants, dont elle pilla plus d'une fois 
les Egliſes & les maiſons, obligerent les Magiſtrats 4 y mettre 
ordre, & fournit au Prince Maurice une belle Occaſion d'exe- 
cuter (es _ Ambitieux. Les Premiers furent aſſez aveugles, 

K laiſſer perſuader par les Gomariſtes vos Confreres, que 
e Prince eut ſes raiſons pout appuyer, de mettre fin à ces Diſ- 
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 ® Voyez PHiftoire de Louis XIII. par Mr. Le Vaſſeur, 9 
7 ofe eiter, quoiqu'il ſoit de la Nation galeuſe des Proſelytes. 
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ſentions Theologiques en 5 — 2 parti, au lieu de les For. 
cer à bien vivre avec leurs Freres. | 
Les Remontrents, dont le grand 8 etoit le Chef, & 
que le Synode cut la hardieſſe d'accuſer des Vabord d'avoir menti, 
& de traiter comme un criminel ſur la Sellette, commencerent 
par expoſer qu' ils avoient deja ers condamnez, traitez d'hereti- 
ques, & excommuniez, &c. par tous ceux qui le compoſoient, 
| ctoient par conſequent leurs parties: qu'en qualite de Pa- 
rs i] avoient tout autant de droit qu'eux de prendre ſeance 
dans le Synode; & que, ſi on les en excluoit comme parties, les 
premiers devoient auſſi en erre exclus, parcequ'autrement ils ſe- 
toient juges & parties. 

_ Cetoit viſiblement, comme le remarque fort bien Mr. D- 
Meauæ, (qui peut Etre regards ici comme un Homme neutre, 
puiſqu' il etoit egalement Ennemi des uns & des autres, & qu'il 
S accorde tant avec Limborch, qu'avec les Hiſtoirens les plus deſ- 
intereflez de ce Synode) les memes raiſons pour leſquelles tou. 
les Proteſtants avoient recus le Concile des Catboligues 
Calvin & les Caluiniſtes avoient allegu les memes raiſons con- 
tre le Synode des Ubiquitaires, qui les avoit condamnez a I hene. 

On declara aux Remontrans que le Synode trouvoit fort e- 
trange que les accuſez vouluſſent faire la loi a leurs Juges 
..... gue cetoit faire injure non ſeulement au Synode, mais 
encore aux Etats Generaux, qui les avoient convogue, & qui 
leur avoient commis le jugement ; qu'ainfs ils wavoient gui 
obeir. C'ctoir leur fermer la bouche par I'Autorite du Souve- 
rain, mais ce n'etoit pas ſatisfaire 4 leurs raiſons, ni à Vargu- 
ment que les Remontrans tiroient de I'Exemple des premiers 
Proreſtants. ' C'ctoit agir en Peres du Concile de Trente. 

Les Etats, qui etoient entierement a la Devotion du Synode, 
ordonnerent aux Remontrans d'obeir au Synode, ſous peine 
#encourir des peines Ecclefiaſtiques & Civiles, comme des Re- 
fradtaires a I Autorite Souveraine ; & leur donnerent la ville 
pour Priſon. 

Le Preſident, ſe ſentant appuye par le Bras Seculier, haran- 

les Remontrants de la maniere la plus inſolente. II leur 

it entre autres choſes qu'ils avoient commence par mentir, & 
qu'il; finireient de meme ...... que puiſqu'ils avoient montr? 
ane Opinidtrete ſans egale, le Synode feroit voir a tout le 
Moude Chretien qu'il ne manguoit pas d'armes ſpirituelles, pour 
la punir & pour la reprimer dans ſon temps, &c. Voici ce 
qu en ecrivit I Embaſſadeur d'Angleterre à I'Archeveque (v. le 

Itvre Anglois inticule, Jes Precieux & a jamais Memorables Re- 
2 7 Mr. Jean Hlales, qui etoit Deputé d' Angleterre au Sy- 
node. 

Les Etats approuvent cette demarche du Synode; cependant 
Gs maniere dont ou 8a renvoye les Remontrants à ett fort 


— 


„. La Lettre de Mr. Hales, Dort. 40. Jany. 1619. 
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hautaine & fort incivile; & on de deſapprouve univerſelle- 
ment... . mais it = plus au pouvoir du Synode de recu- 
ler, & de corriger ſa faute, ſans intereſſer beaucoup fon hon- 
neur. Il faut done qu'il aille ſon train, & qu'il faſſ: 4 
zn mieux, pour ſoutenir la fauſſe demarche qu'il a faite, en 


1 iſſant Fevenement 4 Dien. Mr. Hales sexprime cucore plus 


— la deſſus (12-22 Janv. 1619.) Mr. Belcangual, Depu- 
te Eccleſiaſtique d Ecoſſe, apres avoir dit que tout le paſſoit a- 
vec unde grande confuſion, & qu'on avoit joue les Deputez An- 

ois, en liſant PArrer des Etats en leur preſence ſeulement pour 
© rms, dit, que Excluſion des Remontrans ne pon voit man- 
quer Attre fort Ignominieuſe au node . qu'il avoit beau- 
coup ſeuffert en entendant la Harangue Au Preſident, & quil en 
eſt afflige toutes lem ſois qu'il y penſe ; qu'on n'avoit pas recueills 
plus de la Troifieme partie det voix, ce qui n eſt pas ſuſſi ſant 
pour porter une ſentence; & que les ter mes injurieux gu elle 
contenoit n'etoient tout au plus que de guelſues particuliers. 
(13. Fev. 1618.) 

Les Remontrants Proteſterent contre le Synode, comme les 
proteſtants avoient fait contre le Concile de Trente. Vous di- 
tes, Mr. qu'ids n'etoient en different avec Pkgliſe que ſur la 
Predeftination, &C. ..... De forte quils ne pouvoient avoir 
aucune raiſon valable de recuſer 2 jugement. D'ou il paroir 
d'abord que vous regardez la difference ſur des Points de Do- 
ctrine, (ur leſquels vos Predeceſſeurs out fait tant de vacarme, 
comme une difference legere. De plus ils avoient fur tout trois 
raiſons valables: La fe. que le Sy node ccoit Juge & partie, com- 
me jay dit. zent. Ils n'croient pas libres. L'autorite des E- 
fats, nous dit Mr. de Meaux, inter venoit par tout, & on 4. 
vt auſſi toujours a la bouche dans le Synode celle du Prince 
Orange, ennemi declare des Arminiens. L'empriſonnement de 
Grotius, & des autres chefs du parti, & enfin le ſupplice de 
barneveld, font aſſex voir comment on etoit libre fur cette ma- 
tizre, zent. Nul Homme, ni nulle Aſſemblce d'Hommes, n'a 
droit, ſoit ſous le pretexte d'Infaillibilite, ou de la Fluralice des 
voix (car un revient 4 T'autre) d'impoſer a perſonne la neceſſitẽ 
d'adhercr 4 ſes Interpretations. La raiſon eſt qu'un tel droit 
ſuppoſe qu'on ſoit oblige de les regevoir, Or, bien loin qu'on 
ſoit oblige de regevoit aucunes Interpretations Humaines, on 
eſt au contraice oblige en conſcience de les rejetter, lorſqu'on les 
Juge contraires a I'Ecriture, Donc Tous ceux qui s'attribuent 
ce Droit ſont des Uſurpateurs ; & tout bon Cretien doit $'oppoler 
à cux de toutes ſes forces. | 

La Cloture de ce Conciliabule Proteſtant fut que les Remon- 
trans y furent degradez du Miniſtere, .... & de toutes les au- 
tes fonctions tant Eccleſiaſtiques qu'academiques. Tous ceux 
qui ne voulurent pas ſouſcrire le Formulaire Ireſs par le Sy- 


node furent bannis precipitamment par les Etats, au nombre 
| d'cayiron 


(92). | 
d'environ deux cents, & conduits par leur o1dre hors de leur 
Territoires. Ils defendirent I'Exercice public de la Religion aur 
Remonrrans ; ils taxerent, & donne rent des logements de $01; 
aux Villes Arminiennes qui refuſerent d'obcir, les quels twereog,, 
pillerent, ſaccagerent, &c. Vous eres peut-erre plus clairvoyaii due 
Moi, Mr. Mais je voi peu de difference entre les Remontrarnt; (1. 
primes en Hellande, & les Proteſtants Opprimez en Irony, 

Trouvez bon, Mr. qu'avant que de finir, je vous inſtruiic du 
Jugement que font de votre Synode des Temoins & des IIIſto- 
riens qui ne ſont nullement recuſables. ce 

Le Dr. Heyling, qui a fait Hiſtoire des cinq Articles, dit, 
(p. 55.) qu'il croiz qu'il reſſemble beaucoup au Concile de {ron 
tant par rapport aux Vies qui lui ont donn; naiſſauce, qu 
par rapport a la maniere dont les choſes s'y ſont paſtes, Car 
comme lun & Pauire furent aſſemblex au milieu des Lite; 
tirees, leſquelles etoient plus capables d'imprimer de la ler- 
reur, que de Perſuader ; aafſ: lun & autre ne ſe miret 
nullement en peine de refuter, mais de condamner ceux qui 
Soppoſoient a leur Autor its. 

Belcanqual ſe plaint (Mars 25. 1619.) de ce que 4e Pre den: 
aiſpoſoit de tout en maltre dans le Synode .... de ce que lui 
ſeul dreſſoit les Canons, & que le Synode avoit ere aſſinbls 
non pour deliberer, mais pour opiner du bonnet .... Il 1ur 
(Mars 26.) que, ſi les Deputez Etrangers ny avoient mis 
obſtacle par leur moderation, on auroit dreſi des Canon: gui 
 #'auroient jamais eu leurs pareils ..... que le Synode ſe ven- 
droit Ridicule 4 jamais, fs PEmbaſſadeur a qui il ect 2. 
mettoit ordre ..... que le Prefident & les Deputez des Pro- 
vinces vouloient farcir les Canons de Specutations .... quils 
fe portoient avec tant d'ardeur a ofprimer les Remonts ans, 
gu'ils faiſoient tous leurs efforts pour donner la torture a leurs 
paroles, &c. | 

Le venerable Mr. Hales rapporte que le-Doyen de Worceſter 
declara au Synode, que ſa Majeſte Britannique lui avoit far. 
ticulierement recommande dans ſes Inſiruftions de Pexhorter 4 
ne rien changer aux Con feſſions de Foi etablies. (Nov. 17-28. 
1618.) II'dit ailleurs, que c'etoit une jolie choſe dans une ff 
grave Aſſemblee de vieler Papres midi des Edits des Etats, 
qu'on avo't anuonce aun Synode le matin avec tant de Sotem- 
nite ..... qu'on avoit peu d'egard au jugement des Etrangess, 
a moins qu'ils ne parlaſſent au gre des Miniſtres du Pais 
Parlanr d'une fauſſe Demarche du Synode, il dit, qu'elle don- 
neroit au monde lieu de penſer que les Reſolutions etojent 
toutes priſes avant que de Saſſembler ; & que, quoique cela fuſt 
peut-ttre veritable, il y avoit pas de prudence a Uavouer. 

L'Eveque de Landaff dit qu'on y ctoit occupe a des geux ae 
mots; & tous les Deputez Anglois ecrivent a FArchevequec de 
Canterbury, qu'ils avoicnt etè d'opinion qu'on ne fe ſerviſt d a- 
eune phraſe Moderne ſur la mort de J. C. &c. Les 


N ( 83 ) 
Les Lutheriens n'ont pas ctè moins choquez des Procedures & 
de I'Etprit du Synode de Dort, que tour le reſte de la Chretiente, 
Les Theologiens de W ittemberg declarent ce qu ils eu penſent, dans 
un Avertiſſement a leuts Freres de Bobeme. Nous pou vous juger 
de ce que nous avons & efperer de nos Freres pretendus les Calvi- 
mites, (diſent- ils) par ce qui Seſ# paſs? au node de Dordrecht, & 
ar ce qui La ſuivi ... N'eft-ce pas a une belle maniere de pro- 
ceder contre ſes freres ? Sils les ont traitez, de la forte, quoi- 
qu'ils ne differaſſent gue ſur Particle de la grace, que wen 
d:n0ns nous pas attendre *... Is ne travaillent nuit & jour, 
qa meitre le Bras Seculier de leur core ...... Quand ils y 


zuront reuſſi, ils nous traiteront de meme '..... La Frater - 


wite qu'ils nous off rent neſt que pour nous tromper wm 
comme le Loup trompe { Agneaw dans la Fable E ſope, &c. 
Nicolas Hummius dit qu'il eſt auſſi clair que le jour, que tout 
veſt paji* avec autant de pariialite à Dordrecht, qu'a Trenteq 
& il s'etend pour le prouver. Pierre Hakeaborn dit que Ham- 
mivs a demontre evidemment que PFiniquite & PHypocrifie y 
augient eclate au ſupreme degrr, &c. Apres tout cela il ne 
faut pas setonner, fi les Lutheriens ont refuse la reunion avec les 
Calviniſtes, que ceux-ci leur ont demandèe quand Gu/lave faiſoit 
a loi en Allemagne, & daus le temps de leur plus haute Proſpe- 


* 


rite, 

Louis Du Moulins, tout Calviniſte qu'il etoit, dit que ff leurs 
Hautes Puiſſances avoient epos le parti des Arminiens, il 
leur guroit ete tout aui aie de former un Synede Arminien 
«+... que les Peres de Dordrecht etvient juges & parties 
. . gue los Remontrants ferdirent, non parcegue leur cauſe 
etoit mauvaiſe, mais parcegu its etoient inſerieurs en nombre 
. . Qu ils avoirut droit de recuſer ce Synode, pour les me- 
mes reiſens pour les grelles Chartes Du Moulins, &c. avoient 
recus? le Concile de Trente: raiſons qui infirment egalement 
PF Autorite de tous les Conciles, &c. | 

Vous voyez, Mr. par tous ces Teraoignages, (auxquels je 
pouꝛtois cu ajouter une infinite d'autres) que vous eres bien 
trompe, ou que vous en faites bien accroire 2 vos Peuples, 
quand vous leur vantez le Synode de Dordrecht, dont la par- 
tialit. & la violence, auſſi bien que celle du Concile de Trente, 
ſcandaliſe tout le monde exceptẽ vous; qui avez tant d'interer, 
& qui treuveZ votre profit, à faire regarder ſes Deciſions comme 
Sacr-cs, Il eſt vrai qu'il fait ſonner bien haut Tautorité de 
Dieu par lant dans les Ecritures, (p. 74.) Mais il faut etre 
bien aveugle pour ne pas voir, qu'il eſt en cela de plus mauvaiſe 
roi que le Conrile de ente. Car celui- ci expoſe ſes Pretenti- 
ons 1ans detour, & s'attribue ouvertement un = d'Interpteter 
Ectiture, & de regner deſpotiquement ſur les Conſciences. Au 
lieu que le Synode de Dordrecht, aptes avoir declamé con- 


ite cs Pretentions, s' prend d'une maniere plus fine pour A.- 
7 . 1 ; 
crvir 


- 
ſefvir les Peuples. Il les amuſe de Videe de C Autorit” go e 
arlant dans les Ecritures; & il aneantit teellement Ii 
de Dieu parlant a un chacun dans les Ecritures, en Aﬀerviiay 
tour ['Univers au ſeas (vrai qu faux) que les Beger mans, |: 
 Sibrands, & les Comares, ont juge à propos, & ont eu leur, 

raiſons de lui donner. Et par conſequent c'eſt 4 J“ Autotité de 
ces Pedants Fougueux, au prejudice du reſpect que nous de vou 
a celle de Dieu parlant dans les Ecritures|tout antrement qu'ils |: 
ne Font fait parler, que vous voulez nous cantraindre por ls 
crainte des peines a nous ſoumettre. | 
I! eſt vrai que vous dites, que ce n'eft pas a cauſe gu un, Sy. 
node a condamne les ſentiments des Arminiens, qu'on les croit 
dignes d'etre rejetiez, mais parcequ'on les trouve contraives 4 
la parole de Dieu, (p. 70.) Fort bien, M. L'Autorite du Sy. 
node eſt donc nulle. Cela luppose, j avoue que vous, qui trouvez, 
ou qui croyez trouver les {entiments des Arminiens contraires 
la parole de Dieu, avez un plein droit de Jes tejetter. Mais, 
Mr. ceux qui troyvent que vous avez tort, ont un droit Egal 
de les adopter; a moins que vous ne veuilliez qu'an les croy; 
dignes d'etre rejettez, non pas parcequ'un Synode les a con- 
damnez, mais parceque Mr. Graverol les condamne. Sourener 
vous que, mpalgre toutes les Precautions & toutes les Peines que 
vous avez priſes, malgrè les Machines ſans nombte que vous 
avez fait jouer, maJgre le reſpect qu'inſpire votre Epre de I E- 
ſprit, malgre le ſoin que vous prencz d'invoquer le Bras Secu- 
lier, de Diffamer vos Conttediſants, de decrier cu de defcnd:r 
Tears livres, &c. pour faire trouver au monde dans [ Ecritutr 
re que vous voulez y trouver, vous netes qu'une poignee. De 
quel front oſez vous donc parler de retenir par la crainte dei 
peines ceux qui ne trouvent pas dans I' Ecriture ce que vous 
trouve; & ne voyez vous pas que c'eſt Armer tout le teſte de 
Univers contre vous meme ? Car il faut toujours s'atteudre 
qu'on ſe ſervira à notre egard de la meme meſure, dont nous 

nous ſervons a Tegard des autres. 
Pour un auſſi zele Partiſan du Synode de Dorgrecht, je vous 
ttouve de bien bonne compoſition, Mr. Car vous nous dites (. 75. 
qu'il nexclut point de la communion des fidelles tous ceux qu! 
ſuivent les opinions qu'tl a rejett es, parcequ'il ne juge u- 
N - \ > is 8 . 4 
5 elles ſoient eſſentielles a la Religion & as ſalut, per vi 
Weanmoins que ceux qui adberent a ces opinions me troulent 
point... le repos de Thygliſe. Je laiſſe 4 vos Conſrever a 
vous reprimander ſur le fait faux que vous avyancez; pat le. 
quel vous condamnez viſiblement votre Parti de Schiſme, pour 
avoir: lance des Anathemes 2 tour de bras, & pour s'ette ſeparc 4 
Foccaſion d' opinions mon E ſſentielles a la Religion & au Salut , & 
par lequel vous donnez une pleine liberté a un chacun de pen- 
ler auttement que vous ſur les cinq Articles. Mais, Mr. vous 
gc youlez pas qu'on trouble te repos de FEglife, ceſt a dire, 
2 | We FN | qu'on 


ö (8) JT 


in par la crainte des Peines les gens de parler, lauf à penſer tout ce 
May: u'il leur plaita. A ce comprela un Anti-Calvinifte Hypocrite (era 


cela eſt ; Je ne puis n'empecher de vous dire que PHypocriſiceſt un 


leurs . 


te de vice trop odieux, & la Sinceritè une vertu trop precieuſe, pour 
vous if que je puiſſe ou que je ſouhaite avoir jamais part à Thonneur 
qu'il | 40 vos bonnes graces. L'Egliſe R. m'offroit les ſiennes a la 


meme condition que vous, je veux dire a condition de ne point 
ttoubler ſon Repos. J'eſpere que Dieu, qui m'a fair la grace 
de mepriſer ſes careſſes & ſes menaces, me fera auſh celle de 
mepriſer vos Outrages, puiſqu'il m'a fait meme la faveur de 
m' y rendre inacceſſible ; & que votre Impuiſſance eſt egale à vo- 
tre mayyaiſe volonte. Ne vous attendez donc pas de m'cnteny 
dre me dedire, juſqu's ce que vous vous ſoyez entierement 
nettoye de la Lepre du Papiſme, & que vous ayez publique- 
ment demande pardon 4 Dieu de toutes les Fauſſetez, & de toutes 
les Calomnies, dont vous m'ayez noirci dans votre Libelle. Dites 
tant qu'il vous =_ avec let Juifs, dont vous faites trop voir 
que vous avez I'Eſprit; Noxii ſunt Proſelyti | qo = ſca- 
bes, (ſemence dont vous me permettez, pour la rateté du fait, 
& afin que tout le monde yoye de quel eiprit vous etes anime, 
de (alir les oreilles Francoiſes;) les 2 ſont nuiſibles a 
Iſrael comme la gale. Vous ne ferez que me convaincrede plus en 
plus que toutes les Plaipres que j'ay faites des Proteſtants ſont juſtes, 
& que le Caluiniſine met quelquetois je neſcay quoi de plus mau+ 
vais dans le coeur ò certains egards, que le Papiſme meme. Car 
enfin 'Egliſe R. regoit à bras ouverts ceux quelle appelle Noa ve- 
aux Convertis, & leur temoigne beaucoup de charite; pendant 


Nantes vivoient ici fort doucement, gemiſſent poutila pliipare depu- 
is trente ans dans I'Oppreſſion, & ſont traitez preſque comme des 
— qui viennent ater le pain de la main aux Enfant, de ls 

ranche. Si la Declaration publique que vous faites des bons 


quelle en produira, auſſi un bon; & que la Nation genereuſe, 


riter, convaincue par votre propre aveu de la Haine que vous 
portez aux Nouveaux Convertis, les prendra ſous ſa Protecti- 
on, & ne les laiſſera plus 4 la merci d'Ennemis auſſi ou plus 
Implacables que les Catholiques Romains. IE 

A Dieu ne plaiſe, Mr. que jetende 4 tous les Frangois Refi/glez 


Mr. comme vous etes Hiniſtre, homme d'age, & de Reputation 
grand nombre, Ceſt à chacun à $'cxcepter; par une conduite 

| | . c 
0 


% 


» ls if plus de vorre gout, qu'un Anti-Calviniſte Sincere. Mais, Mr. ſi 


ſentiments que vous avez pour les premiers produit le mauvais 
effet, de 22 tout homme qui aura un peu d'honneut mondain | 
de venir deſormais embraſſer la Religion Proteſt ante, j eſpere 


A 


que les Nouveaux Convertis, qui avant la revocation de I'Edit de 


| 8 
qu on parle comme on penſe. Tout votre but eſt done d empłchet 0 


— 


qui vous fait plus de bien que vous, Mr. ne ſemblez en me- 


la mauvaiſe opinion que vous me forcez d'avoir de vous. Mais, 


. | . . . , #:* 4 
Parmi eux, je crois ne rien hazarder, en adreſſant ceci à un 
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r des ſentiments des votres; leſquels ſont ſhdi | 


non ſeulement du Chatactere de Miniſtre de 'Evangile, & de 
Shtetien, mais encore de la qualite d' homme Sociable, & qui 4a 
quelques ſentiments d' humanite, : 2 
Je finirai par deux paſſages du grand Epiſcopius, que je ſupplis 
tous ceux de Mes Compatriotes, qui meritent que je me tienne 


5 / honors de leur eſtime, de pezer attentiyement. Ce grand homme 


dit, dans une lettre à ſon ami Barlevs, à Voccafion d'une Apo- 
logie un peu vive qu il avoit ecrite: Etant viſible gue mes E. 
nemis ſe propoſoient, nos de nous eclairer, mais de wous 4% 
famer, & de nous rendre les victimes de la Haine publique © 
i etoit a propos de don ner un peu Feſſor 4 ma plume, & dl. 
ne pas epargner des gens fi peu Chretiens : & il falloit faire 
ſentir au Pablic leur malbabilete a raiſonner, & leur bardieſſe | 
a calomnier, en leur diſamt preſque des injures. W 
Je vous ſoubaite, Mr. (en empruntant encore les paroles de 
cet Illuſtre Perſecurs, {qui avoit ere fort maltraite pat un Pre- 
' icant de votre eſpece) plus de ſageſſe & de conduite, & je ne 
conſole par le temoignage interieur que ma Conſcience me rend 
de mon innocence. Tout ce qui me fache, eſt que ces Decla- 
mations \calomnieuſes & emporttes ſoulevent les paſſions, & 
nourriſſent la baine d'une Multitude ignorante contre les in- 
nocents, a grand detriment de I Egliſe, & de la Societe... 
N'etoit cela, je m'y ſerois endurci il y & long temps ......,« 4 
Mais cet Ia la Yaiſow qui Wengage quelquefois a punir 
par un tile mordant I Ignorance des ces Detrafeurs, dans 
gui Fon ne trouve que” de la malignite. Ce neſt pas ue 
Jo me plaiſe @ ce genre decrire ; 'mais il eſt neceſſaire* | 
dy avoir recours, pour ' demaſquer des gens qui trompent 
 & .enyoremt ia multitude,” & qui lui mettent le feu ſous 
le wentre par teirs'Predications emporttes, & par des ecrits. 
as ftile des Catilinaires. Tout bomme qui neſt pas de leur 
ſentiment nc manque point etre Lobjet de leur baine; & ils; 
 commandent de fuir comme' un Peſlifere, ou comme un Sa- 
 ecrilege, guicongue ne Tefoit pas. au moindre figne tout ce 
quits o r fraichement dans la pon ſſiere de leurs Ecoles, | 


avi un roſpe? egal d tei gion doit d tout e qu'il A d, 
pla: ſacri. Cela me feir preſye enſer, non fas a ecrire d'un" 1 


— 


autre file, mais d me-taire; puiſquil ws} preſyve pas i 25 
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avec cen fortes de g ns de voir la raiſon triompber. ( 
. 12.46 0 
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